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E. L. BOUVIER 

DÉCAPODES MARCHEURS (RKPTANTIA ) 

ET STOMATOPODLS 

r e c u e i l l i s à l ' î l e M a u r i c e p a r M . P a u l C a r i é 

Le Muséum national d'Histoire naturelle vient de s'enrichir 
d une importante collection de Crustacés décapodes et stomato-
pes mauritiens que M. Paul CAKIK, grand industriel de l'île 
Maurice et fervent de la zoologie, nous a généreusement offerte. 
Cette collection a été recueillie par M. C A U I K lui-même ou, sous 
ses auspices, par M. d'Mu .MIMEZ de C H A U . M O Y et par M. Tmiiioiix, 
an cours des quatre dernières années, lîien qu'elle soit loin de 
comprendre toutes les formes qui, certainement, habitent les 
eaux de l'île, elle est plutôt riche et d'ailleurs, renferme un cer-
tain nombre de types intéressants sur lesquels je crois devoir 
tout d'abord attirer l 'attention. 

Au premier rang de ces derniers, il cou vient de signaler 
(J espèces nouvelles : un Stomatopode, la Sqiii.lla [allax,— un 
Décapode macroure, le Scijllarn.v Thirioii.ri, — un Anomoure, la. 
(ialathca niaaril'iana, et un certain nombre de Crabes : deux 
Oxystomes, les Lcacosia te!raodon et e/atoidcs, deux Oxyrhvn-
ques, la Part/tenoj)oidcs Cartel et le Slilboijnatluis ti/cliefurmis, un 
Cyclométope, Y AcLuninH* carinafus, entin un Catométope, la 
Litoclura de C/iarmoi/i. 

Non moins intéressantes sont les formes rares comprises dans 
la collection : le (ionodac/t/lns (Pro/osq/tilda) (iacrini W I I I T K , 

très curieuse espèce dont on ne connaissait que deux indivi-
d u s , — YEnoplomclojtus occidcn.lalis I I A N D A L L , un Homaride que 
j 'ai pu distinguer de YE. pic/as A . M I L N E - K O W A U D S , avec lequel 
on le confondait jusqu'ici, — le grand et magnilique S ci filant les 
llaaiii Siiaiou) qui se trouve n'être point localisé dans les eaux 



japonaises, — une forme post-larvaire, pseudibacus Pfe/Jeri 
M I E R S . que j 'ai pu rapporter au ScgLLaridcs si/uanunosus E D W . , — 

un remarquable Thalassinidé, le Scg/oieptus ser ripes C E R S T A E C K E R 

dont la formule branchiale étaitincomiue, —un Rcrnard l 'Ermite 
représenté jusqu'ici par son tvpe unique, le Pag urus scu/ei/at us 
EDW., — un Crabe oxystomo dont on ne connaissait également 
que le type, \\\cl;i>morpha erosa MIE us qui est mimétique des 
récifs et, des roche,s poreuses, — un Crabe oxyrhynque de grande 
ta i l le , laNa.r io id . e ssp in /gera I Î O R R A D A I L E , — p l u s i e u r s Cyclométopes 
la Domecia hispida A L C O C K , la Me Lia c.vslifcr A L C O C K , le Lio.rantho 
lumulus A L C O C K et le Varpilodes cariosu* A L C < M ; K , enlin un Crabe 
catométope la Litochira intégra M I E R S . J 'ai signalé la plupar t de 
ces formes dans une note récente (191 p. ('>98-701) à l'Acadé-
mie des Sciences ; mais on trouvera, sur chacune d'elles, des 
observations explicites au cours du présent travail. 

Ce travail aura sans doute quelque utilité, parce que l'on ne 
possédait jusqu'ici aucune étude particulière sur la l'aune carci-
nologique de l'île. J e sais bien que E. U I C I I T E K S (1880) a voulu 
aborder cette étude dans les liei/rage zur Fatum der Insed Mau-
ritius urul der Segchellen de M O R U J S , niais l'opuscule publié à 
cet eiïet signale surtout les espèces des Seychelles et n'en rap-
porte qu'un bien petit nombre à Maurice. Plus importante à ce 
point de vue est la liste incluse par H O F F M A N N dans ses lie cher-
ches sur la faune de Madagascar cl de ses dépendances (187 i), 
toutefois cette liste paraît bien pauvre en regard des richesses 
que l'on peut soupçonner dans les eaux mauritiennes. En fait, 
les documents relatifs à la faune carcinologique sont singulière-
ment épars : on en trouve surtout dans Y Histoire nature/le des 
Crustacés de M I L N E - E D W A R D S ( / < ? , > i-1837), dans plusieurs tra-
vaux publiés par A . MILNK-EDWARDS • /<SY>\> et 1873), dans la 
savante étude consacrée par M. O U T M A N N ( 1 8 9 0 - 1 8 9 i) aux Déca-
podes du Musée de Strasbourg, dans un mémoire de J . K . I I E N -

D E R S O N ( 7 8 9 e / ) et dans les œuvres désormais classiques où. 
M. A L C O C K a décrit (/89,1 -1900) et liguré les Décapodes du 
Musée indien (189^-1905). J e n'ai pas trouvé dans les matériaux 
qui m'étaient soumis toutes les espèces mentionnées par ces 
auteurs, mais j 'ai constaté la présence de beaucoup d'autres, et 
cela montre qu'on est loin d'avoir épuisé les richesses carcino-
logiques de l'île. M. C A R I É l'ignore moins que personne ; encou-
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ragé par un début que l'on peut dire très heureux, il continuera 
ses recherches, et ce travail on appellera certainement plusieurs 
autres. Sans doute devrons-nous plus tard à M. CARIÉ, sur la faune 
careinologiquo mauritienne, des connaissances aussi étendues 
que celles réunies par A . M I L N E - 1 Ù > \ \ A R D S sur la Nouvelle-Calédo-
nie, par M. de M.AN sur la l'aune indo-malaise et par Mlle R A T U -

IUJN sur celle des îles Sandwich. 
Ce travail est exclusivement consacré aux Stomatopodes et 

aux Décapodes du groupe des lieplanlia de M. lîovs ; quant aux 
Nalantia, ils seront publiés dans la suite, M. Coi T I È R E et M. S O L -

LAIJR, qui doivent en faire l'étude, au moins pour une part, se trou-
vant de service aux armées, tën somme, abstraction laite de cer-
tains crabes, il s'agira surtout ici d'une faune essentiellement 
marine. 

,!e sais très bien que la faune marine d une île, telle que Mau-
rice, ne saurait avoir de caractères propres et qu'elle doit offrir 
les traits essentiels de la grande région océanique dont l'île fait 
partie ; la faune de Maurice est une faune indienne, voire, dans 
son ensemble, un faune indo-pacilique. Mais l'exploration minu-
tieuse d'une l'aune maritime insulaire révèle presque toujours un 
certain nombre de types qui se rencontrent loin de là, en des 
lieux où les conditions vitales sont analogues, de sorte qu'elle a 
pour résultat ultime d'étendre nos connaissances sur la grande 
l'aune régionale elle-même. C ' e s t ainsi que M. C A R I É a pu recueil-
li r3 dans les parages de Maurice, plusieurs formes découvertes 
ailleurs : le Scf/llarus Nobiiii. de M AN trouvé par M. le J)1 Jous-
S E A U M E dans la mer Rouge, la line et menue Domecia glahra, la 
}lelia cœslifér, le Carpilodes cariosus et le lÀo.raiUlio tami-
dus recueillis pari" « Investigator » dans les Indes anglaises, 
enfin un superbe crabe voisin des Maïas, la Na.rioides s/n/eif/cra 
décrite par M. R O R R A I U I L E d'après une capture faite aux Maldives. 
Il est possible toutefois que des formes dont les habitudes sont 
très spécialisées trouvent sur les fonds subcotiers d'une île des 
conditions particulières qui les obligent à se modifier ; c'est ce 
que l'on observe à Maurice pour un Thalassinidé qui fore des 
galeries dans le sable des récifs, ÏA./ius acanlkus A. MILNK-
UDWARDS. (jette espèce fut découverte en Nouvelle-Calédonie ; 
elle se trouve également à Maurice, mais sous la l'orme d'une 
autre variété [mauriliana) remarquable par la réduction du nom-
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bre et do la longueur de ses épines. Les différences de milieu 
ont sans doute produit cette variation. 

.l ai profité des matériaux recueillis par M. C A R I É pour déve-
lopper certaines questions insuffisamment éclaireies ou pour 
exposer quelques desiderata zoologiques ; c'est ainsi qu'on trou-
vera plus loin des notions précises sur le stade post-larvaire ou 
pseudibacus des Sct/lfarides, un résumé de nos connaissances 
sur les Hoinarides indo-pacifiques du genre Euoplomclopus, une 
étude nouvelle sur les crabes oxyrrbvnques du groupe dos Par-
tbénopes et de la section des Sténocionopinés, un aperçu des 
recherches que l'on peut entreprendre sur les mutations des Sto-
matopodos, et sur les relations curieuses des Actinies avec les 
crabes du genre Méfia. 

La classification suivie dans le présent mémoire est celle de 
MILNE-LRWARDS, avec les modifications désormais courantes qu'y 
ont apportées l\L. B O A S et plus récemment M . I Î O R R A D A I L E et 
AL CALMAN. Suivant l'excellent usage introduit dans les travaux 
faunistiques récents par M. I Î O R R A D A I L K et par Mll(! I U T H R I : N , j ' a i 

l'ait suivre le nom de chaque espèce d'une citation bibliogra-
phique propre à faire connaître soit la synonymie, soit une bonne 
description accompagnée de ligures ; à ce point de vue les impor-
tants travaux de M . A L C O C K et de M. K E A I I ' sur la faune indienne 
m'ont été d'un grand secours. Dans la nomenclature des régions 
de la carapace des Crabes, j e me suis servi du travail de I ) A N A ( ' ) . 

Avant de clore, ce préambule, j e tiens à témoigner ma recon-
naissance à M. Paul C A R I É pour le don important qu'il a l'ait au 
Muséum. Au surplus, ce don n'est point le seul, car M. C A R I É est 
aussi généreux qu'inlassablement actif ; il nous a enrichi dans 
tous les ordres et le présent travail montrera, en dépit de ses 
étroites limites, quelle valeur on doit attacher aux récoltes dont 
nous sommes redevables à ce généreux mécène. 

( ' ) J . D . DANA — Conspe.dus of LLIE C r u s l a m i of tin' Kxploring Kxpedilion 
(l'ruceed. Acad. .\at. Se, Miiladidpliia. 1851', p. 74). 
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O r d r e d e s D E C A P O D E S 

S o u s - o r d r e d e s M A R C I I M C R S ( Reptantia B O A S ) 

I . — Tribu des M A C R O U R E S 

ASTACID/JS 

Enoplometopus À . M I L N E E D W A R D S 

I . — Enoplomc/opus nccidenlalis R A N D A L L 

(Fi^. 1 du loxlft cl pl. tv fijjr. 1) 

R A T H B U N (1906, ! ) 0 0 , pl. X V I I I (ig. 2 . 

Port-Louis, un ç? mesurant à peu [très 7."> mm. ; environs de 
Port-Louis un autre cf plus petit, (il mm. de longueur ; ce 
dernier exemplaire est desséché avec les pattes séparées du 
corps. 

Cette espèce a été décrite par H A N D A L L , d'après un spécimen 
qui aurait été capturé sur la cote occidentale de l'Amérique ; 
mais M. ORTMANN a justement fait observer que cette provenance 
est pour le moins douteuse et que le type avait été recueilli sans 
doute en Californie ou aux Sandwich, c'est-à-dire on des régions 
d'où R A N D A L L avait reçu d'autres Crustacés. En fait l'espèce 
paraît être purement indo-pacilique ; elle a été signalée aux 
Sandwich ( K L N I I S L E Y , R A T I I I H N J , à Amboine ( M I E R S , de M A N ) et 
les récoltes de M. C A R I É prouvent qu'elle existe également à 
l'île Maurice. 

M I E R S (1$80il, r(0ï avait été frappé dos grandes ressemblances 
qui rapprochent cette espèce de YEnoplomclopus picius A . M I L N E -

E D W A R D S (18()l2, L O ) et M . O R T M A N X (1S97, 2 7 1 ) , puis M 1 1 ' 1 R U I U U X . 

ont identifié cette seconde espèce avec celle de R A N D A L L , bien 
an té rieu roi non t d éc ri te. 
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J 'ai cru d'abord cette identification exacte ; niais une conipa-
raison minutieuse des exemplaires de iM. ( IARIÉ avec le tvj)e de 
M ILINK-EDWARDS, pièce inagni liq ne conservée au Muséum, m'a 
conduit à une manière (Je voir différente. Les exemplaires de 
M. C A R I É répondent très exactement À la ligure du type (Je 
L{.\NDALI. d o n n é e par KIN<;SU:Y, à la descr ip t ion de ce type par 
JMlllî RATIIRUN et à celle d'un autre individu dont le- même 
auteur a fait l'examen. Or ces exemplaires présentent avec le 
type d'A. M I L N I Î - E D W A R D S un certain nombre de différences 
notables (pl. IV, lig. I) : 1° dans le type de YE. pleins le doigt 
mobile des pinces est armé de dents aiguës sur toute la longueur 
de son bord externe, tandis ([u'il ne présente que, 2 ou 3 dents 
distales dans les spécimens de M. C A R I É ; 2° dans 17i\ pie!m, 
la face supérieure des pinces est couverte de gros tubercules 
serrés, tandis que dans YE. occhlcnlalis les tubercules sont 
réduits, peu nombreux, localisés [tour la plupart sur la ligne 
médiane, et cachés ailleurs sous une pubcscenee serrée qui 
fait défaut dans le type do M I L N K - E D W A R D S ; 3" dans YE. ple-
ins, les pattes ambulatoires se terminent par un doigt fort 
court et leur carpe ne présente pas d'épine distale ; dans les 
exemplaires de M. CARIÉ, le doigt des pattes ambulatoires égale 
en longueur le tiers du propodite, et l'on trouve une forte 
épine inlero-distale sur le carpe et le niéropodite des deux paires 
antérieures, I épine du niéropodite subsistant seule sur les pattes 
de la paire suivante et disparaissant, comme celle du carpe, sur 
les pattes postérieures ; dans 1'/:. pleins, la partie médiane de 
la carapace ne présente aucune saillie en arrière du sillon cervi-
cal ; dans les deux exemplaires de M. CARIÉ, une carène s'étend 
depuis le sillon jusqu'au bord postérieur et présente en avant 
une épine (|>L. IV, lig. I ) , que M"0 I U T I U S U N a également signalée 
dans le type de KANDAU. et dans son exemplaire des Sandwich ; 
.">" les épines latérales du rostre sont au nombre de o du coté droit 
et de \ du côté gauche dans le type de MILNK-EDWARDS, elles sont 
moins nombreuses dans mes exemplaires de Maurice, le grand 
exemplaire en comptant 2 seulement sur chaque bord et le petit 
\ d'un coté et 3 de l'autre. 

.l'ajoute que les taches claires du test sont assez dilTérentes 
dans les deux espèces : dans YE. pic/us, on observe une paire de, 
grosses taches arrondies sur les cotés de l'aire gastrique et sur 
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les côtés do l'airo cardiaque, une série de petites taches 
médianes eu arrière du sillon cervical, et sur la ligne médiane 
des segments abdominaux 2 à o, une grande tache arrondie ; 
dans les exemplaires de M . CARIÉ, les grandes taches de la 
carapace sont a lise u les ou pour le moins très vagues, il n'y a que 
deux petites taches sur la carène qui l'ait suite au sillon cervical, 
et la tache médiane des segments abdominaux se dédouble par-
tiellement ou totalement en deux taches, comme d'ailleurs dans 
l'exemplaire de M " 0 R A T I I I H I N . La teinte de l'exemplaire de M I L X E -

L D W A R D S est violacée, avec le bout des uropodes d'un beau bleu 
(du moins dans la remarquable figure donnée par l 'auteur); elle 
est par contre rougeàtre, dans mes deux spécimens, et la colo-
ration, du bout dos uropodes, dans un exemplaire, est neutre ou 
a disparu. 

On pourrait croire que ces différences sont le résultat de l'âge, 
car les exemplaires de Maurice sont plus petits de moitié que le 
type de l/s. pi ri us qui mesure 130 min. Mais il faut rejeter cette 
supposition, car ils ressemblent tout à l'ait au type de RAN-
D A L L qui est encore plus grand (142 mm. sans le rostre, celui-ci 
étant brisé) et à l'exemplaire étudié par Mll,; RATIIRIN, ce dernier 
ayant la taille même du type de M I L N E - L D W A I I D S . A U surplus, 
celui-ci est un maie comme le type de RANDALL, comme l 'exem-
plaire de M " 1 ' R A T I I I H I N et comme les deux spécimens de M. C A R I É . 

Les spécimens d'Amboine décrits par M . de M A X S O U S le nom 
(YE. pic/us (1888, ISO; appartiennent évidemment à la même 
espèce que le type de R A N D A L L et que les exemplaires de M . C A R I É . 

Ce sont des jeunes, pour la plupart femelles, qui mesurent au plus 
\() mm. de longueur; comme les spécimens que nous avons étu-
diés, ils se distinguent de 1.7s. pic/us par le doigt de leurs chéli-
pèdes qui ne porte que trois dents distales, par leurs pinces plus 
étroites et par l'atrophie complète, des tubercules sur la l'ace 
supérieure do ces derniers. L'atrophie complète des tubercules est 
un caractère de jeune ; dans les spécimens de M . C A R I É et dans 
le type de R A N D A L L les tubercules sont réduits, peu nom-
breux, et les seuls qui acquièrent un certain développement 
occupent la ligne médiane. M . de MAN ne s'occupe ni de l 'arma-
ture épineuse des pattes ambulatoires, ni de la carène post-sutu-
rale de la carapace, ni de la line puboseenee des pinces, mais 
les caractères relevés plus haut montrent, à n'en pas douter, 



s K.-L. ROHVIUIt 

cf 110 ses exemplaires sont du même type que 17s. uccidcnlalis. Il 
faut en dire autant du maie d'Amboine, rapporté par M I K R S à 
YE. pic/us ; ce mâle a des pinces étroites et des tubercules pal-
maires peu développés, ce qui le rapproche sûrement de YE. 
occidentaHs. 

M I E R S et A I . de M W tendaient si bien à rapprocher 1 7 I \ pir/ui 
de I E. occidcnfu/is, qu'ils ont confondu la seconde espèce avec la 
première. On a vu plus haut que M. O R T M A N N et M 1 1 " U A I I I U I N 

sont allés jusqu'à l'identification. (Test très probablement un 
tort. .Les deux espèces nie paraissent distinctes ; et en tous cas, 
pour les réunir, s'il y a lieu, il convient, d'attendre des formes 
de passage qui l'ont complètement défaut jusqu'ici . 

Le genre est actuellement représenté par quatre espèces : YE. 
occidenfalis, qui paraît répandu dans toute la région tropicale 
indo-pacifique. YE. pleins, connu seulement à la lléunion, 
YE. /ont/iroslris de MAX, trouvé à Amboine et 17:'. dcnialus 
MIKRS, de Sainte-Hélène. Cette dernière espèce parait se rappro-
cher beaucoup de I7i\ occidcnlalis, dont elle se distingue par la 
présence d'un (lenticule sur le bord des épimères abdominaux, 
mais elle est fort mal connue et représentée seulement par un 
exemplaire on mauvais état du 
Musée britannique. Ouant à YE. 
lonf/irosleis, il est à coup sur bien 
dillerent de foutes les autres espèces, 
à cause do son très long rostre et de 
son armature épineuse qui est fort 
rédui.te. Notons à ce propos que YE. 
lontjirostris coexiste à Amboine avec 
YE. occidenla/is, de sorte qu'on ne 
saurait être surpris de rencontrer 
deux espèces différentes, E. pic/ns 
et E. occidcnla/is, dans les deux 
îles très voisines do la Kéunion et de 
Maurice. 

A cause de leur rareté très 
grande, les Enoploniclopici n'ont 
pu être convenablement étudiés au 
point de vue anatomique et les 
seules observations relatives à leurappareil branchial sont dues à 

exemplaire de INH'I-LOII is, 
ninxillipède droil 

de In paire, 
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M I E R S qui, sans léser l'unique exemplaire qu'il possédait, je ta un 
eoup d\eil sur cet appareil. J 'ai voulu l'aire comme lui, et, comme 
lui, j'ai donné naissance à une erreur, tant il est vrai qu'il ne faut 
pas pousser trop loin Je respect des exemplaires, quand il s'agit 
d'observations un peu délicates. J 'avais cru constater ( 1 9 1 /, 
700), comme MIERS, que les maxillipèdes de la seconde paire 
portent une longue plume branchiale sans épipodite ; mais, étant 
revenu sur ce point, il m'a été possible de voir qu'en voulant 
respecter l'animal, j 'avais brisé à quelque distance de sa base 
l'épipodito hranchilere de l'appendice En l'ait, les maxillipèdes 
intermédiaires de I IL occiden/a/is ressemblent aux maxillipèdes 
postérieurs, en ce qu'ils portent (lig. 1) un long épipodite à la 
base duquel s'élève un branchie de même longueur. Et par là, 
nous voyons que les Eiioplonielopus ressemblent aux Homarus, 
en quoi ils diItèrent du Nephrops norvégiens (et des Nephrop-
sis) dont les maxillipèdes de la seconde paire présentent bien 
un épipodite, mais sont dépourvus de podo-branchie. J e regrette 
d'avoir confirmé, ne fût-ce qu'un instant, l'erreur commise par 
Mi EUS. 

1> AU S H M DES 

Palinurellus v. M ARI ENS. 

2. — Pu/'nmrelhts Wienechii de MAN. 

C R U Y E L (1911, 8 - I 0 , pl. I, lig. 1 et 2 ; pl. .f, lig. 2). 

Port-Louis, un magnifique exemplaire cf desséché long de 
l&i mm. 

Cette capture est peut-être la plus heureuse de toutes celles 
qu'a faites M. CAIUÉ. L'espèce, en elfet, parait être d'une rareté 
extrême, car on n'en connaît que trois exemplaires : le type de 
M. de MAN capturé à Sumatra, un exemplaire de Maurice men-
tionné par M. CALMAN, qui l'a trouvé au lîritish Muséum, et le 
mâle signalé plus haut. Le genre comprend une seconde espèce, 
également très rare, le Palinurel/us (iund/aehi V . M A R T E N S 

(Sf/nfixes ht/bridica Sp. I Ï A T E ' ) qui paraît propre aux Antilles. 
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D'après M. (IIUJVEL, qui a décrit et figuré notre exemplaire, la 
première espèce ne serait qu'une variété inilo-pacilique de la 
seconde. 

Le genre Pa/inHielliis est le plus primitif de la famille des 
Palinuridés et présente des caractères aslaciens : une carapace 
presque unie, dépourvue de cornes et terminée par un large 
rostre triangulaire, des antennules courtes et à courts fouets très 
dissemblables. M. I Î O A S (1SS0, 1 8:{ et, à sa suite, M. C A U I A N 

(190!}, ont justement observé que les PaUnurcl/iis, à l'en-
contre des autres Palinuridés, présentent encore des fausses 
pattes sur le premier segment abdominal ; ce caractère les rap-
proche de tous les Astacidés marins et de la plupart des Astacidés 
d'eau douce. 

Palinurus E A I H U C U S 

3 . — Pa/utttrus loiufhnanus E D W . var. maurilianus M I E R S . 

Gruvel (1911, 18, pl. I, lig. 

Port-Louis, un ç j adulte mesurant I50 nini .de longueur; les 
pattes antérieures, très fortes, égalent à très peu près la longueur 
du corps. 

Le P. /otKjunnnns M I L N E - E D W A U D S est une petite Langouste 
qui paraît localisée aux Antilles où elle est assez rare. S a variété 
niauritienne semble plus rare encore et plus localisée, parce (pi on 
ne la connaît pas en dehors de l'île de Eraiico, où elle fut signalée 
par MIERS. « On ne trouve, dit M. (ÎRIJVEL, aucune différence 
essentielle et constante entre les exemplaires des Antilles et ceux 
de l'île Maurice, sauf, peut être, la couleur générale plus jau-
nâtre chez ces derniers et la taille un peu plus grande. » Il est 
curieux de constater la présence de deux formes aussi voisines, 
sinon identiques, en des points aussi éloignés que les Antilles et 
l'île Maurice et l'on doit s'attendre à les rencontrer quelque 
jour dans les stations intermédiaires, comme on l'a fait d'ailleurs 
pour les deux formes du genre PaUntircllus. 

La var. mauri/imuts représente à elle seule les Pa Huit nia 
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dans la région indo-pacifique, toutes les autres espèces du genre 
sont localisées dans l'Atlantique. Les Palinuridés indo-pacifiques 
appartiennent surtout au genre Pa/rulirus, qui compte de gran-
des espèces largement répandues, auxquels viennent se joindre 
les Jastts, Lhtuparus et PulhiuvcHus. On a signalé à Maurice 
les Panulirus japonicus S I E H O L D , pwnicillal US O L I V I E R et orna/us 
E A I Î R I C I U S ; cette dernière rivalise par sa taille avec les plus grandes 
Langoustes. « .l'ai vu certains exemplaires de Maurice, dit 
M. ( L I U I V E L , qui mesurent jusqu'à 0 m., (>() de longueur du corps 
proprement dit (sans les antennes), et qui doivent peser, à l'état 
frais, de \ à •"> kilogrammes. » 

se ru,a mm:s 

Scyllarus E A B R I C I I S S 

— Set/liant s Nobili t de MAN, 

N O B I L I (1900% 56-09, pl. IV lig. 15 et pl. VI lig. 27). 

Environs de Port-Louis, une femelle adulte capturée par 
M . T H I R I O U X . 

Cette espèce avait été décrite par le regretté N O B I L I , S O U S le 
nom de sortlit/us, déjà donné à une autre espèce du même genre ; 
M . de MAN a remplacé ce nom spécifique par celui de Nobili t 
(1905, 58!)). 

Le S. Nobilii n'était pas connu en dehors du Colle persique 
où il fut découvert par Jules I J O N N I E R et Charles P É R E / . ; M . N O B I L I 

en a donné une bonne étude. Notre femelle de Maurice ne 
diItère pas des types conservés au Muséum ; elle mesure environ 
30 mm. de longueur. 

5. — S e t / H a r a s Thiriottri IJOUVIER 191 /, 702), 

(Vig. 2. :Î, 4 do Ioxle ol pl. IL, LÎ . Ti cl (5). 

Espèce de moyenne taille,dépourvue de saillies tuberculeuses et 
de carènes abdominales,mais présentant des dessins abdominaux, 
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à carapace assez régulièrement convexe, sans carènes distinctes 
et sans bords latéraux bien inarqués. 

La carapace est partout recouverte, sauf contre le Iront, de 
saillies squamil'orines assez grandes et ciliées en avant ; la 
suture cervicale y est peu distincte (pl . ' I l , lig. .">). Le bord frontal 
(lig. 2) présente o dents spinil'orines, l'une médiane- assez forte et 
qui se trouve sur la pointe rostrale, une autre de chaque côté 
à l'angle orbitaire interne, enlin, un peu jilus près de cette 
dernière que de la pointe rostrale, une autre, plus étroite, qui 
s'inllécbit vers la ligne médiane et qui pénètre entre la base des 

Sei/llarus 77/iriou.ri I ÎOUYIEK : 

i frontale manche ilu même 
Kii . I>. — Sci/lta rus Th i ri ou, ri 

les I mis derniers articles 

de l'a ni en ne < 

antennes et l'arceau anteniiulaire. Les orbites sont à une faible 
distance de l'angle antéro-latéral qui se termine par une foi te, 
dent aiguë. La partie médiane, de la région gastrique se termine 
du côté du Iront par une saillie conique obliquement dirigée, en 
avant ; cette partie est convexe, nullement carénée, un léger 
sillon la sépare de chaque côté des parties latérales qui portent 
uni! ou deux petites saillies subaiguës situées un peu en retrait 
de, la grande, saillie médiane. On observe de chaque côté deux 
légères saillies obtuses sur la partie antérieure,des bords latéraux, 
la seule partie de ces bords qui soit quoique [teu indiquée. 

L'arceau anteniiulaire (Jig. 2) est trois fois aussi large que long, 
profondément sillonné sur la ligne médiane et, dans chaque moi-
tié, découpé en trois dents obtuses sur son bord antérieur. 
Lavant-dernier article pédonculaire des antennes (lig. 3) est 
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armé en dehors d nne forte dent et de 2 ou 3 légers (lenticules, 
du coté interne d'une, ou 2 dents et de 2 dcntieulos subterminaux 
très accentués. L'article terminal des antennes est divisé sur son 
bord libre en quatre lobes tronqués dont le plus externe est le 

plus large, le bord interne 
forme un T)1'lobe subaigu, où 
l'on distingue à, peine l 'é-
bauche (1 un ()''. 

Les pattes sont courtes et 
se distinguent par des sillons 
longitudinaux situés sur la 
l'ace externe de leur niéropo-
dite; ces sillons sont très 
nets et au nombre de deux 
sur les pattes 2 et moins 
apparents et réduits à un 
seul sur les autres. Le pro-
podito des pattes 3 est assez 

comprimé sur les lianes, mais sans bords tranchants ni saillie 
distale. Le sternum thoracique se termine en avant par une 
profonde échancrure anguleuse, il est peu excavé et sans tuber-
cule médian en arrière. 

Sur la ligne médiane dorsale, les segments abdominaux sont 
légèrement saillants et occupés par un dessin (pl. Il, lig. 5) qui 
a la forme d'un l dont les branches sont e.i contact et dirigées 
d'avant en arrière. A son extrémité postérieuie, chaque branche 
de I T se poursuit sur le bord postérieur du segment et donne 
naissance (lig. i ) en avant à des branches parallèles un peu 
arquées ; des branches semblables naissent du bord antérieur et 
viennent affronter les précédentes sur l'axe médian transversal 
du segment. Les branches de cette moitié antérieure sont moins 
régulières que celles de l'autre, car elles se recourbent sur elles-
mêmes dans la partie e x t e r n e des tergil.es et se continuent ave»' 
celles qui suivent les bords épiméraux. Sur le premier segment, 
l'U est large et court, les dessins antérieurs sont à peine indiqués 
et ceux de la partie postérieure occupent une aire plus étroite on 
dedans qu'on dehors ; sur le sixième segment, I I I est remplacé 
par une simple bande longitudinale lisse La partie calcifiée du 
toison est divisée en doux zones par un sillon transverse ; la zone 

IM .̂ I — Sci/llarus Thirion.ri : 
moitié dorside droile des deux |uvmi<M's 

semnonls nbilomiimux du nii'iiic ^ • 
1 
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{intérieure présente des dessins en forme de branches simples 
arquées ou recourbées sur elles-mêmes ; sur la zone postérieure, 
ces branches ont une tendance à se transformer en squames. 
Le bord postérieur de cette dernière zone présente deux dents de 
chaque coté, Tune à l'angle externe, assez forte, l'autre [tins 
réduite non loin de celle-ci. 

Environs de Port-Louis : un exemplaire mâle capturé par 
M. Tiiuuoi x auquel j e dédie cette espèce ; longueur depuis la 
pointe rostrale, 'A'2 mm. 

Cette espèce appartient au groupe des Scyllarus où la carapace 
ne présente qu'une saillie médiane outre la dent rostrale. Dans 
ce groupe, elle nie paraît si? rapprocher surtout de deux espèces, 
l'une indo-pacifique, le Se. Iticuspidaïus de M AN, l'autre de la Mer 
Rouge le Se. puntilns iNowu. Elle se distingue de foutes deux 
par les squames dont sa carapace est presque totalement recou-
verte, par les dessins non arborescents des segments abdomi-
naux, par les dents moins nombreuses du grand article des 
pédoncules antennaires. Ces deux derniers caractères la distin-
guent également du Se. Marlensi P M : I I I : K . O Ù , d'ailleurs, les 
carènes de la carapace sont fort prononcées. 

Seyllarides Ciu,. 

(i. — Scijllarides Ilaanl Sn:itoi,D. 

IM. IV lig. I, pl. V lig. 1 ol |»J. VI lig. I. 

de HAAN (1850, I r i , pl. X X X V I I I . fig. 1). 

Environs de Port-Louis, un magnifique exemplaire femelle, 
le plus beau et le plus grand de tous les Seyllarides compris 
dans les collections du Muséum; il mesure environ 50 centimètres 
du bout des antennes à l'extrémité du toison. 

Cet exemplaire présente tous les traits essentiels du type, nota-
blement plus petit, figuré par de H A A N : ses proéminences abdo-
minales sont très fortes, surtout la dernière (celle du i'' segment) 
qui devient une haute bosse un peu inclinée, en arrière (pl. IV, 
lig. I, et pl. V, lig. 1 ) ; — les ornements du test s'élèvent en 
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petites tablettes plates, irrégulièrement polygonales (pl. IV , lig. I), 
présentant sur /unie leur sur face des ponctuations assez peu nom-
breuses d'où partent des soies fort courtes ; — le bord interne 
des pédoncules antennaires est muni de fortes épines presque 
verticalement dressées ; le carpe des pattes des deux paires anté-
rieures, surtout celui de la deuxième paire, ne présente que des 
rudiments de carènes dorsales, contrairement au Se. squa-
mosus où ces carènes sont bien développées et au Se. /alus L A T R . 

où le carpe de la première paire est arrondi, sans l 'ombre de 
carènes. La. face ventrale n'a (tas été ligurée par de I I A A N ; on y 
voit (pl. VJ, lig. I) deux puissants tubercules contigus sur le 
basipodite des pattes antérieures, un tubercule [dus réduit et un 
cône élevé sur le sternum à la base de chacune des pattes des 
quatre paires antérieures ; quant au dernier sternite,, il ne pré-
sente à la même place qu'un tubercule bas et très réduit. Le 
deuxième segment abdominal est remarquable par la complexité 
de l'armature épineuse marginale des épi mères (pl. V, fig. 1) ; 
son sternite se fusionne sur les deux bords avec le tégument ven-
tral comme dans les autres femelles du irenre ; mais il serait 

O " 
intéressant de connaître la structure de ce sternite chez le mâle, 
car il présente des caractères spécifiques importants dans les 
Se///./arides. 

L'espèce n'était [tas connue jusqu'ici , on dehors du .lapon, 
d'Amboino (de MAN) et dos îles Arou (MIERS). Elle est rare, à n'en 
pas douter, et vraisemblablement indo-pacilique. 

7 . — Sei/llarides squamosus I I . M I E N E - E D W A R D S . 

Fig. :> cl. 6 du t e \ I e, cl pl. V, lig. 2, :Î el î. 

\V. do IIAAN JS'Mh 1 5 2 , pl. X X X V I et X X X V I I sous le nom 
de Setjllarus Siebo/di. 

1° Forme définitive.— Port-Louis, une jeune femelle imma-
ture mesurant à peu près 55 mm. do longueur totale. 

Au premier abord, on prendrait cet exemplaire pour un jeune 
Se. Haani, à cause do ses protubérances abdominales qui sont 
fortes (pl. V , lig. 2 et 3 ) , moins toutefois que dans l'adulte de 
cette dernière espèce. Mais en examinant côte à cote des exem-
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plaires à tout Age de Se. squumostts et de Se. ht!us 011 constate 
que ces protubérances ont un développement d'autant plus pro-
noncé que la taille est plus réduite; elles sont particulièrement 
faibles dans les adultes de Se. squamosus,. I/observation précé-
dente ne s'applique pas seulement aux protubérances abdomi-
nales, elle convient également aux saillies et aux dépressions de 
la carapace, les unes et les autres étant extraordinairement pro-
noncées chez les jeunes (pl. V, lig. 2), très réduites chez les grands 
adultes. IJn autre caractère des jeunes immatures, quel qu'en 
soit le sexe, c'est la l'orme du deuxième, sternile abdominal : il 
est toujours semblable à celui du mâle adulte, c'est-à-dire libre 
et armé d'une série de (lenticules sur son bord postérieur. 

En dépit de sa ressemblance superficielle avec le, Se. Ilaani, 
notre jeune (pl. V, lig. 2) doit être rapporté au Se. squamosus 
pour les raisons suivantes : I" les ornements de son test affectent 
la l'orme de squames munies de soies sur /car hortl antérieur 
seulement comme chez l'adulte; la seule différence avec ces der-
niers, c'est que les squames sont plus hautes et frangées de soies 
plus courtes ; 2 ' comme dans les jeunes ou les adultes de Se. 
squamosus et de Se. la/us, le basipodite des pattes antérieures 
est dépourvue des deux gros tubercules qu'on observe dans le 
Se. Ilaani ; M" les tubercules des stérilités thoraciques (pl. V, 
lig. 3) manquent totalement dans notre jeune, ils se développent 
un peu avec I âge chez les individus plus grands de Se. squamo-
sus où ils restent petits et bas, faisant d'ailleurs toujours défaut, 
sur le dernier stérilité: ces tubercules, à l'exception des posté-
rieurs, sont très élevés dans le Se. Il/t/ini et, à tout âge, à la 
base de toutes les pattes chez le Se. talus ; i " le second sternile 
abdominal est tout à fait identique à celui des immatures plus 
grands et des mâles adultes du Se. squamosus, c'est-à-dire 
dépourvu de la lissure médiane étroite et profonde caracté-
ristique du Se. talus ; la frange épineuse des épi mères de ce 
segment est d'ailleurs la même que celle du Se. si/ uamosus, 
beaucoup plus réguliere et moins complexe que celle du Se. 
Ilaani ; • >" le carpe des patios des deux paires antérieures présente 
bien développées les deux carènes typiques du Se. squamosus, 
carènes qui sont nulles ou très réduites dans les Se. Ilaani et 
talus ; (>"comme dans les Se. ta/us et squamosus, la face dorsale 
du premier article libre des pédoncules anlennairos est dépourvue 
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du gros tubercule conique particulier au Se. llaani; 7° le bord 
externe de l'article suivant est presque droit, comme dans les 
Se. squamosus de tout âge, tandis qu'il est nettement arqué 
dans le Se. Haani et se présente comme une ligne un peu brisée 
et convexe dans le Se. latus ; sa pointe est d'ailleurs réduite et 
droite comme dans les Se. squamosus et Haani, alors qu'elle 
est très forte et relevée dans le Se. talus \ 8° la ligne de petits 
tubercules coniques située le long des régions branchiales, 
parallèlement au bord postérieur, dans les Se. Haani et lalus, 
manque dans notre jeune comme dans les Se. squamosus de 
tout Age; 9" la base des pattes et le sternum sont corrodés comme 
dans les autres exemplaires jeunes de cotte dernière espèce. 

J e me suis borné, dans cette étude, à la comparaison des trois 
Seq/larides les plus voisins; comme on le verra dans l'excellente 
révision du genre donnée par M . O R T M A N N ( / < W 7 , 2 ( > 9 I , les autres 
espèces ne peuvent être confondues avec elles. 11 était utile de 
faire cette comparaison à cause des différences très grandes, et 
non étudiées jusqu'ici , entre les jeunes Seqllarides et les adultes. 

Le Se. squamosus est une espèce indo-pacifique beaucoup 
plus commune que le Se. llaani ; elle était depuis longtemps 
connue à Maurice (KICHTERS, O R T M A N N ) . 

2 ° Stade post-larvaire ou pteudihaeus : pseudibaeus P f e f f e r i 
M I E R S ( / < W , 5 1 2 , p l . X X X V I , fig. 2 e t 3 ) . 

Port-Louis, un exemplaire (pl. V, fig. 4) mesurant 41 mm. , 
depuis le bord frontal jusqu'à l'extrémité du toison. 

Cet exemplaire ressemble tout à fait au type décrit et figuré 
par M I E R S ; il présente d'ailleurs tous les signes de développe-
ment inachevé qui ont été mis en relief dans une note récente, 
où j 'ai pu établir que le pseudibaeus Verant/i G U É R I N , de la 
Méditerranée, n'est rien autre chose que le stade post-larvaire 
du Scqllarides latus (1913, (H5) : le corps est translucide, le 
test corné et sans revêtement squameux, la cicatrice des exo-
podites phyllosomiens apparaît encore très nette, il y a une paire 
d'épines ventrales sur la base des pattes de la dernière paire 
(Pl. V, fig. \) et des rudiments de saillies spinil'ormes sur les 
segments abdominaux, enfin les fausses pattes abdominales sont 
natatoires et leurs appendices internes sont armés de rétinacles 
qui les accrochent encore d'un cêtté à l'autre. 



Au surplus, le pseudibaeus Pfefferi est certainement lo stade 
post-larvaire du Scy/lurides squamosus, car- il présente déjà 
sur les pattes les carènes typiques de l'espèce, le bord externe 
du deuxième article, libre de ses pédoncules anlonnaires est déjà 
droit comme chez Jes adultes de cette, dernière, enlin les saillies 
marginales des épimères sont disposées seinblablement dans le 
Se. squamosus (lig. ."> ; et dans notre, pseudihaeus dig. <îj. 

Ainsi, 011 ne saurait douter que les l'or m es désignées sous le 
nom de Pseudibaeus représentent simplement le stade, post-lar-
vaire des Seyllarides, au lieu d'être, coin nie, on le, croyait, un 
genre autonome de la famille des Scvllaridés. Il faut certaine-
ment rapporter nyix pseudibaeus le, spécimen décrit par AI. BOAS 

J 
Â 

/ 

r i . — Se;/l'arides st/iiainiisiis 
KDW. : j e u n e des e n v i r o n s de L'ort 
Louis , é p i m è r e s droi l s des trois 
p r e m i e r s s e g m e n t s a b d o m i n a u x , 
A 
\ 

ig. (i. — S t a d e n a t a n l /iseiirfihacus 
l'fe/l'i'ri M I K H S du Sej/Uaridcx 
s</UAI/KISIIS : e x e m p l a i r e de P o r t -
Louis , r o t é droil des trois p r e m i e r s 

s e r m e n t s a b d o m i n a u x , • 

( 1880, 88) comme le stade natanl, ou post-larvaire, d'un Seyl-
larides ; on pourrait penser que l'exemplaire de Al. !>o.\s est 
le pseudibaeus ( ierslueeheri IV m" Kit, car il provient dos eaux 
brésiliennes comme cette dernière l'orme, pourtant j 'ai constaté 
de eisti qu'il ressemble à s'y méprendre au pseudiluteus 
P f e f f e r i . 

Les pseudibaeus des Set/llurides correspondent exactement 
aux uisto des Sey/larus, aux puerulus dos Langoustes et font 
suite, comme eux, au stade, larvaire, de pliyllosome. domine, eux 
également ils se dissimulent en des lieux où on ne peut aisément 
les atteindre; et sont d'une rareté fort grande dans les collée-
tions. Outre l'exemplaire de M. CAIUK, le Aiuséuni possède, qua-
tre spécimens de, pseudihaeus P f e f f e r i ; ces derniers provi.cn-
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nent de Nouvelle-Calédonie, région qu'habite également le 
Se y/'la r i< le s s q a ai n o s as. 

On ne connaît pas le pseudibaeus du Sci/llarides llaani. 

TUA LA SSINIDES 

Axius LKA.CH 

8. — Axius [Neaxius) aeanthus A. , \ 1 I L , \ K - E D W A R D S var. 
mauritianus HOUVIER (101 /, 701). 

(Kig. 7 du l e x l e ) . 

Port-Louis, un mâle et une femelle adultes, cette dernière, prise 
en janvier, porte des o'uls probablement très jeunes. Le Chaland, 
deux femelles capturées au mois d'octobre et munies encore 
d'un certain nombre d'ouifs très avancés. 

Ces exemplaires appartiennent sans le moindre doute à l'espèce 
décrite par A. M I L N E - E D W A R D S (1878), mais ils se distinguent du 
type, auquel j e les ai soigneusement comparés, en un certain 

{ ^ y S I S - ^ T z : 
t 

{ 
A % 

Kig. 7 . — 4 .ri un ue.auHt un vnr. niaïu'ilianus BOUVIBR : 
m â l e de L 'orl -Louis , p a r t i r M 111 r i < M i rc r dro i te du c é j d i a l o l h o r a x e t base 

•l 
de l ' i i n l e n n c dro i te , . • 

nombre de points : 1° la crête médiane (lig. 7) granuleuse qui 
existe à la base du sillon rostral se termine en une pointe anté-
rieure assez forte dans le type, alors qu'elle est une simple sail-
lie attéuuée à ses deux bouts et sans granules dans notre mâle, 
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fortement granuleuse et sans saillie antérieure notablement plus 
forte chez les femelles ; 2° dans Je type, le bord de la carapace 
qui surmonte la base de l'antenne externe est armée de 5 à 7 épi 
nés presque toutes très fortes ( A . M I L N E - E D W A R D S écrit à tort 
« \ ou ") peti tes épines »), tandis que dans nos exemplaires ce bord 
est occupé par 3 à 5 denticules peu sai l lants ; des différen-
ces de même ordre s'observent dans l'armature postérieure 
du sillon latéral branchio-hépatique ; 1° même observation 
encore au sujet de l'armature du bord inl'éro-externe du niéro-
podite des chélipèdes dans sa moitié antérieure, cette armature 
se compose de, puissantes épines dans le type, tandis qu'elle se 
réduit à de faibles saillies dentiformes dans tous nos exemplai-
res ; 5° dans le type, les épimères des segments abdominaux 
présentent un sillon oblique puissant et frangé de longs poils, 
dans nos exemplaires, le sillon est peu distinct, et ne porte qu'un 
petit nombre de poils d'ailleurs courts, par contre les denticuJes 
du bord épiméral sont, plus accentués dans nos spécimens que 
dans le type. 

Dans les deux formes, les pinces sont plus fortes et plus dis-
semblables chez le mâle que chez la femelle ; elles sont d'ailleurs 
plus robustes et avec des doigts relativement plus courts dans 
nos spécimens mauritiens. A. M I L N K - E D W A R M S observe que le 
bord inférieur de la grande pince est « un peu caréné » ; cette 
carène est très faible, largement obtuse et seulement bien appa-
rente vers la base du doigt fixe ; on la distingue très peu dans 
nos spécimens. 

Abstraction faite de la crête formée par le bord postérieur, il 
V a toujours deux crêtes transversales sur le toison, aussi bien dans 
les types que dans nos exemplaires ; j e ne sais pourquoi A. M I L Ï N K -

E D N V A R D S n'en a signalé qu'une seule. 
[iAxius acanf/nis fut trouvé on Nouvelle-Calédonie, mais 

c'est vraisemblablement une espèce indo-pacilique car M. I Î O R R A -

D A I L E a décrit sous le nom d'.l.////\ Uili/iaisis une forme qu'il 
identifia ensuite ( o.'H) avec l'/l. acan thus. 

Les exemplaires de Maurice, comme on vient do le voir, diffè-
rent notablement de l'espèce typique, et semblent appartenir à 
une variété particulière que l'on peutqualifier de uxturïLuinus. En 
dépit de ces différences, la, variété mauri tienne, doit avoir les 
mêmes habitudes que la forme néo-calédonienne. (lotte dernière, 
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écrit MILNK-EDWARDS, « vit enfouie dans le sable qui remplit les 
dépressions des récifs de coraux ; on voit l'ouverture de ses galeries 
à une faible profondeur et les Canaques la prennent en lui pré-
sentant une paille qu'elle saisit et qu'elle tient avec une telle 
opiniâtreté qu'il est facile de la tirer ainsi hors de son trou ». 

Scytoleptus ( I E I I S T A E C K E R 

9 . — Sci/tolcptus servipcs ( J E R S T A E C K E R 

(Fig . 8 cl 9 du lexl.e). 

( J E R S T A E C K E R (1850, loi), pl. VI, lig. I - i ) 

Le Chaland, une femelle; Port-Louis, un mâle. 
Cette rare et curieuse espèce, remarquable par l'armature et la 

déclivité du front (lig. 8) paraît propre à la région indo-pacili-

que ; ( J E R S T A E C K E R la lit connaître d'après des spécimens recueil-
lis dans les mers du Sud de l'Afrique ; depuis elle a été signalée 
par I L I U I E N D O R E et parSntuiL au Mozambique et à Luçon,par L E N Z 

à Aldabra, dans le Sud-Est de la côte africaine. D'après une note 
manuscrite d'ALPHONSE MILNE-EDWARDS, c'est aussi une espèce 
malgache. On ne la connaissait pas à Maurice. 

L'appareil branchial de cette espèce mérite d'être étudié. Il est 
plus réduit que dans les autres représentants de la famille et 
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appartient à un type trichobranchial où chaque branchie ne porte 
plus quo deux rangées de lilaments ; c'est un passage au type 
phyllobranchial. 

La formule de l'appareil pont être représentée; de la manière 
suivante : 

.M a xi11 i | I es 

:î a i 
0 0 0 
2 réd. 0 0 
1 0 0 

V IV III 

l ' a l l é s 

~~iT i 
Pleurobranchies . 0 0 0 1 réd. 1 ré 
Arthrobrancbies . 0 2 2 2 2 
Podobranchies 0 0 1 1 1 

et 
Epipodites . 
Exopodites. 

0 

0 

1 

0 

1 

0 

1 1 

0 0 
I I 
I I 

Comme chez les H ornants, Nephi'o/ts, Enoplonielopus, etc. , 
chaque podobranchie naît sur la partie ha,sale de l'épipodite, 
mais reste complètement indépendante de ce dernier. Les podo-

/ ; 

Fig . 9 . — Scyloleptiix serri/x'a : ép ipodi le de la IIe pal le dro i l e 

(avec podolu 'aucl i ie ) cl, de la ( sans b r a n c h i e ) , • 

branchies sont toujours dépourvues de, lilamenls dans leur moi-
tié terminale ou n'y présentent que de très courts bourgeons 
(lig. 9,A) ; l'épipodite des pattes IV (lig. 9,1?) est assez long, 
mais en forme de lanière ; les autres s élargissent beaucoup au 
milieu, puis se rétrécissent brusquement pour se terminer en 
lanière. Les pleurobranchies sont fort réduites et se composent 
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d'un axe qui porto à droite et à gauche, une rangée de bourgeons 
assez c o u r t s ; on les aperçoit, à peine, car chacune d'elles se logo 
dans une anfractuosité qui remonte obl iquement vers le dos, sur 
les lianes internes de la chambre respiratoire. 

a A LA TU El DÉS 

Galathea L A R I U C I I S 

1 0 . — (ia/a/hea mnuritkimi I J O U A T E R ( 7 , 9 / / , 7 0 2 ) 

( F i g . 10 c ! 1 I du I c x l e ) 

Le rostre (lig. 10, est à peu près aussi large, à la base, c ' es t -à -
au niveau dos dents basales, que sa longueur à partir de ce 

niveau : sa pointe est longuement acumiuée de m ê m e que ses 
doux premières paires de dents la té -
rales, les doux autres paires sont 
plus réduites, surtout la dernière. 
Outre l 'épine exorbitairo, il y a de 
chaque coté de la carapace 7 épines 
latérales auxquel les viennent aboutir 
des stries transverses frangées de 
courtes soies. Ces stries sont com-
plètes ou interrompues : les stries 
complètes traversent la face dorsale 
de la, carapace et about issent a u x 
dents latérales I , 2 , 5 et 7, il y a en 
outre doux stries complètes en ar -
rière, de celle qui aboutit à la 7 e dent ; 
il y a une strie incomplète au niveau 
des 3'', 4e et (>'' dents ; la strie in-
complète do la dont 3 comporte une 

Fig. 10. - (UilatlH'a mauH- t i f t mt'M|jiU10, convexe en avant et 
h a n a lioi vriat : 1 , 

lype m,î le du c h a l a n d , l'ace 1 1 , 1 0 P a i l ' ° <le p a r t i e s l a t o r a l e s u n p e u 
. , H» inclinées en arrière. Les autres stries 

d o r s a l e , • 
1 incomplètes sont les suivantes : une 

paire do stries post-frontales qui ne se re jo ignent pas tout à fait 
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sur la ligne médiane et qui portent, avant de se terminer, une très 
légère spinule ; une strie interrompue qui se trouve en arrière 
de la strie complète de la dent 7, et qui comprend une paire de 
stries latérales et une paire de courtes stries submédianes con-
vexes en arrière, enlin une paire de longues stries comprises 
entre les deux dernières complètes et qui n'atteignent pas tout 
à l'ait la ligne médiane. 

Les pédoncules oculaires (lig. 10) sont à peu près cylindriques 
et se terminent par une cornée assez grande, mais non dilatée ; 
ils n'atteignent pas tout à fait le bout de la pointe rostrale. Les 
pédoncules antennulaires dépassent un peu cette pointe, tandis 
que leurs deux acicules subégaux sont presque jusqu'au niveau 
de celle-ci. Le dernier article des pédoncules ne porte pas de 
soies antennulaires terminales. Les pédoncules antennaires sont 
courts ; leur article antépénultième se termine par deux pointes, 
l 'une en avant, l 'autre en arrière ; l 'article suivant ne présente 
qu'une épine antérieure ; l 'article terminal est très réduit et 
minime. Les fouets antennaires manquent dans notre spécimen. 

Le niéropodite des maxillipèdes externes (lig. I l , A) égale 
sensiblement en longueur l'ischiopodite ; un peu au delà du 
milieu de son bord interne, il est armé d'une longue épine. 

Les pattes sont complètement dépourvues d'épipodites. 
Celles de la paire antérieure, ou chélipèdes (lig. 1 1 , 15), sont 
courtes et assez fortes, comme de coutume comprimées dans le 
sens dorso-ventral ; le méropodite présente cinq épines sur son 
bord antérieur, trois en dessus et deux en dessous, l 'une en dedans, 
très grande, l'autre en arrière ; il y a en outre deux épines sur le 
bord interne, six sur le bord externe et quelques autres plus peti-
tes du côté dorsal. Le carpe est armé de quatre épines sur son bord 
antérieur, l 'une en bas et en dedans, une un peu au-dessus, très 
grande, la troisième vers le milieu du bord dorsal, la quatrième 
en dehors. D'autres épines occupent le côté dorsal et le bord 
externe. Les doigts des pinces égalent à peu près en longueur 
la portion palmaire ; leur bord interne est armé d'une série de 
denticules qui deviennent un peu plus grands au bout terminal en 
cuil ler ; il y a un léger hiatus entre les deux doigts. Une rangée 
d'épines inégales occupe le bord externe de la main, d'autres épi-
nes plus petites et assez rares se trouvent sur la face dorsale de 
Ja portion palmaire et, des doigts. Les poils des chélipèdes sont 
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longs mais peu nombreux . Les pattes des trois paires su ivan-
tes (fig. 1 I , C) sont courtes et assez fortes, armées de deux 
épines au bout distal du méropodite, et d'une épine plus forte au 
bout antéro- interne du carpe ; il y a quelques spinules sur le 
bord antérieur de ce dernier article et du propodite. Les pattes 

Fig . M. — Galathea mauriliana : A, i n a x i l l i p è d e g a u c h e , ; 

B , c h é l i p é d e , — - et, pa l lo d r o i t e , • 

nettoyeuses no présentent rien do particulier, non plus que l 'ab-
domen. 

Le Chaland : un mâle adulte mesurant environ 9 mil l imètres 
de longueur, dont 4 pour la carapace y compris le rostre. 

I l est difficile de comparer la Galathée niaurit ienne avec les 
autres espèces du genre, car on ignore les caractères essentiels 
de la plupart de ces dernières. Le regretté.) ules I Î O N N I E R (1) a mis 

(') J . BONNIEH. Les (lalatheida' des entes de France (Bulletin scienlifit/ue de ta 
France et de la Belgique ('•'>), t. I ; 1888), 
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on évidence quelques-uns de ces caractères : structure du niéro-
podite <Jes maxillipèdes, présence ou absence d'épipodites à la 
base dos pattes, dans sa remarquable étude sur les (ialathéidos 
des cotes de France, et j'ai pu moi-même, en collaboration 
avec l'éminent A . M I I . N E - E I > \ V A I U > S (['), ajouter à ces deux traits 
essentiels, un autre non moins important, la présence d'une 
frange de soie au bout distal du dernier article, des pédoncules 
antennulaires. Abstraction faite d'un excellent travail publié 
récemment par MM. DOFLEIN et I ÎM.SS (HUS), ces observations, 
par malheur, se restreignent aux espèces de nos côtes et de 
l'Atlantique tropical. Il faudra les étendre à toutes les espèces, 
si l'on veut connaître les affinités exactes des diverses (îalathées. 

Actuellement nous pouvons dire que notre- (ialathéo appartient 
au même groupe que la (rnln/hea s/rit/ostt de nos côtes, parce, 
qu'elle est dépourvue comme elle d'épipodites et de, soies 
antennulaires, niais (ille est très dilîérente de celte espèce qui est 
fort grande et qui se distingue pas le court niéropodite. bi-épineux 
de ses maxillipèdes postérieurs. Kilo dilfère égale,ment beaucoup 
des (î. Iiihuhtlcjilii S i . et hvviros/ris |>\i.ss, espèces dépourvues 
d'épipodites comme la précédente, d'après M. 15M,ss, qui d'ailleurs 
ne l'ait pas mention de leurs soies antennulaires ; dans la pre-
mière le, niéropodite des maxillipèdes externes est plus long que 
l ischiopodite et muni de, trois épines, l'une eu dehors, les deux 
autres en dedans ; chez la seconde, le rostre, est presque i norme 
sur les bords. 

En somme, autant qu'on en peut juger d'après les descriptions 
ot les ligures, notre espèce paraît surtout voisine de la (r. a ffinis 
O H T M A N N et surtout de la (i. spi/ioso-rosfris D A N A . qui en dilfère, 
d'ailleurs par la grande épine anléro-externe de l'ischiopodilo 
des maxillipèdes postérieurs et parles deux épines internes (Tune 
submédiane, l'autre dis ta le) du niéropodite. Ea (i. s/tinnso-
ro*/ns est une espèce iudo-pacilique que R I C I I T K R S a signalée aux 
Seychelles. 

(') A. MII.NK-K">\YAIU>S et K . - L . ROUVIKII. Considé.ralions ^énéralos sur la famille des 
Galat liéidés {A/m. Se. nul.. Zoot. (ï), I. XVI; -1804). 
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Petrolisthes S T I M P S O N 

I I . —- Pclro/isi'/irs asiali.cus L E A C I I , 

De MAN (18%, 37(>, lig. i S ) . Port-Louis : 2 CF <'t une 9 ovigère 
capturés par M. Tmiuoi x. 

Ces exemplaires appartiennent certainement à la même espèce 
que ceux décrits et figurés sous ce nom par I V I C H T E K S (188(1, loi), 
P l . X V I I , lig. 13) et par M . de MAN /<S\%\ Les trois dents du 
bord antérieur du carpe sont identiques, c'est-à-dire, les deux 
antérieures assez réduites et la postérieure plus grande, le 
Iront a un lobe antérieur obtus, presque tronqué et beaucoup 
plus saillant que les parties latérales. Toutefois je ne, trouve pas 
sur le, bord antérieur du méropodite des pattes ambulatoires 
l'aiguillon mentionné par M . de MAN, et d'autre, part, ie bourrelet 
longitudinal de la lace supérieure des pinces est aussi bien mar-
qué chez les mâles que chez les femelles. La face supérieure des 
chélipèdes est ornée de nombreuses saillies squaniiformes ciliées 
on avant; sur les bords, ces squames s'allongent et se disposent 
en une série régulière. 

Cette espèce fut signaléeàMauricopar L E A C I I , puis par K I C H T E K S ; 

d'après M. de MAN, elle se trouve également à Atjeli. Ce dernier 
auteur indique aussi la Kéunion, se basant en cela sur la déno-
mination donnée par A. M I E N E - L D W A K D S à une espèce de cette île. 
Mais j'ai sous les yeux la description ( 18(W, 13) et le type du 
P. asiaticiis d'Alphonse M I E N E - L D W A R D S et je puis assurer qu'il ne 
s'agit point du tout de l'espèce mentionnée, par IîM.HII:ISS et par 
M . de MAN : le front est à pou [très identique, mais les chélipèdes 
sont tout autres, avec trois fortes épines antérieures sur le carpe, 
les pinces assez étroites ponctuées et non squameuses, d'ailleurs 
munies d'épines sur le bord externe du doigt mobile, et de (lenti-
cules sur le, bord externe de la main, il s'agit sûrement d'une 
autre espèce. 
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1 2 . — Pctrolislhfs rufcscem I I K I . L K U , 

I I ' i.i.i.ii {1801, 25i), P l . IL lig. I ) . 

Récifs de Grand-Port, une douzaine d'exemplaires ; Mapou, 
un exemplaire. 

Cette espèce présente 1 ou 5 dents obtuses sur son bord anté-
rieur et un front subtriangulaire ; la face supérieure des chélipè-
des est granuleuse plutôt que squameuse. 

Le P. rufasccns a été trouvé à Taïti par la No cara ; il est 
commun au Mozambique (HIL<;KNDORF), dans la mer Rouge et le 
golfe Persique (NOBILI). On ne l'avait pas signalé, que j e sache, 
à Maurice. 

1 3 . — Pc/ro/islhes /omc/Uosus D A N A , 

D A N A (1859, 4 2 0 , P L X X V I lig. 1 0 ) . 

Récifs do Grand-Port, une femelle. 
Cet exemplaire ne présente que trois dents sur le bord anté-

rieur des chélipèdes, le tiers distal de ce bord étant inerme. Les 
autres caractères sont normaux (villosités abondantes, épines 
sur les bords du méropodite des pattes ambulatoires, épine épi-
branchiale). 

Le P. tomentoMs était connu aux Paumotou (DANA), à Loo-
Choo (STIMPSON) et dans la mer Rouge (NORIU). 11 est représenté 
dans les collections du Muséum par un certain nombre d'exem-
plaires capturés en Nouvelle-Calédonie; dans ces exemplaires le 
nombre des dents spiniformes qui occupent le bord antérieur du 
carpe est des plus variables, les dents antérieures pouvant se 
réduire beaucoup et même totalement disparaître; fréquemment 
le nombre des dents bien développées ne dépasse pas 2 ou 
souvent aussi le nombre varie d'un cbélipède à l'autre. 
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l'A nu ni DES 

Clibanarius D A N A 

11. — Clibanarius siriolalus D A N A , 

ALCOCK (1905\ 46, Pl . IV fig. 7). 

Récifs de Grand-Port, 50 exemplaires. Espèce très commune 
dans toute la région indo-pacifique tropicale, mais qui n'avait 
pas été signalée à Maurice. 

1 5 . — Clibanarius ivquabiUs var. mergaicnsis de MAN, 

A L C O C K {1905\ 4 7 , Pl. I V lig. 5 ) . 

Récifs de Grand-Port, 12 exemplaires. Cette variété indienne 
était inconnue à Maurice. 

Calcinus D A N A 

10. — Calcinus Ilerbsti de MAN, 

A L C O C K ( 1 9 0 5 a , 53, P l . V fig. 4 ) . 

Récifs de Grand-Port, '10 exemplaires. Espèce indo-pacilique 
commune, déjà signalée à Maurice par lîicumis sous le nom de 
Pagurus libicen Euw. 

1 7 . — - Calcinus clcgans Ei>\\., 

A L C O C K (W0»\ 5 5 , P l . V f i g . 2 ) 

Récifs de Grand-Port, un exemplaire Espèce indo-pacilique 
déjà signalée à Maurice par R I C H T K R S . 
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18. — Calc.in.us /envi' rcyin;c H A S W K M . , 

ALCOCK (1905, o7, Pl. V. lig. 7). 
liocil's do (îrand-Port, 8 exemplaires. Espèce australienne 

assez répandue dans la mer indo-pacifique où on l'a signalée 
depuis le Oueeusland ( IIASWKI.L) jusqu'au goll'e, du Bengale (do 
J\LAN) et aux Maldives (ALCOCK). N'était pas connue à Alaurico. 

lit. — Ca/c/nus nihdus var. uus/ralis nov. var. 

(l'ig. )2 cl i:! «lu lexle). 

H E L L K R a, décrit et liguré, sous le nom de Calcinus ni/idus 
(/(SY/tf, 89, Pl . VII lig. 1), une jolie petite esj)èce qui se rappro-
che certainement l)eaucou[) des 
C. G ai mardi EDW. et / cmr-mji me 
H A S W . , niais qui s'en distingue 
par l'absence de toute pilosité 
spéciale sur Ile doigt et le, propo-
dito des pattes de la 3'' paire ; les 
doigts de la grande pince sont 
séparés par un large hiatus, la 
main est unie sur la lace exter-
ne, arrondie en dessus et en 
dessous ; les pattes ambulatoires 
sont longues, presque nues, mu-
nies seulement de quelques soies 
éparses sur les articles terminaux ; 
leur tibia se termine on dessus par 
une épine. 

Tous ces caractères se retrou-
vent dans un exemplaire de la 
collection, mais la couleur est 
très différente. Dans le C. ni/i-
dus, écrit lli:iLu<:n, « la coloration des pattes antérieures est blan-
châtre avec de grosses taches brun-jaunâtre sur h; bras, l'avant-
bras et la main, les doigts restant clairs, les pattes des 'lv et 

Kig — ( .'a/ci nus ii if h/a s var. 
aus/ralis nov. : e x e m p l a i r e 
m â l e <lu CJialand, l 'ronl, pedon-

I I " , , 1 0 ci l les o c u l a i r e s et a n t e n n e s 
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3'' paires sont complètement brun-jaune, avec la, griffe noire. » 
Notre exemplaire, a une coloration bien plus uniforme; les pédon-
cules oculaires, les chélipèdes et les pattes ambulatoires sont 
d'un vieux rouge très foncé qui tend au violet sur les trois der-
niers articles des pattes ambulatoires ; il y a une légère zone 
blanc,lie, au bout des pédoncules oculaires, des doigts des pinces 
et avant la grille noire des pattes ambulatoires. 

(jet exemplaire appartient certainement à la même variété que 
celui de Madagascar dont LÉINZ et Uicirrats ( J S S i , (>), ont donné 
une description très suffisante. Comme cet exemplaire, en elï'et, 
il se distingue de l'ospèco-tvpe : I" par le tubercule très saillant 
qui s'élève sur la, face, supérieure du carpe du grand ehélipède; 
2° parla présence de .'> dents au lieu de 3 ou \ au bord supérieur 
de la petite main (lig. 13) ; 3° par la coloration assez uniforme 

A 

Kig. 11!. — ( Ut Ici nus ni lit las var . aitslralis : ex f r é m i lé du clioli [)èdc a n t é r i e u r 

I 10 < roi , - ( 

des pattes. Ainsi donc, les mêmes variations du ('. nilidus s'ob-
servent à Maurice et à Madagascar, toutefois avec quelques dif-
férences dans la teinte, car Li:\z et Micirmts signalent une bande 
bleu-marine, avant la grille des pattes ambulatoires. Nous som-
mes donc en présence d'une forme, spéciale, qui n'est pas simple-
ment une variété de coloration du V. nilit/as comme le pensaient 
Li:x/. et Iîh;hlKits, <|ui n'est point non [dus une, espèce distincte 
comme l'a supposé M. de MAN [1<W0, I I I ) ,mais qui semble être 
une variété australe, du ('. ai lit! as. Ce sera, si l'on veut, la var. 
attsh-aHs. La l'orme type n'a pas été signalée eu dehors de Taïti 
( U I A U : I I , O R T . M A X N ) . 

Le Chaland, algues calcaires, 2S octobre IÎH2 : un mâle dont le 
céphalothorax mesure 1> millimètres de longueur. 
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Pag-urus E A B R I C I U S 

2 0 . — Pagurus deformis E D W . , 

A L C O C K ( 1 9 0 5 8 8 , P l . I X l i g . 

Récifs de Grand-Port, 1 exemplaire. Espèce indo-pacifique 
déjà signalée à Maurice par M I L N E - E D W A R D S et par R I C H T E R S . 

2 1 . — Pagurus cuopsis D A N A , 

A L C O C K (1905*, 8 6 , Pl . I X lig. 2 ) . 

Récifs de Grand-Port, 5 exemplaires. Espèce indo-pacifique 
non signafée à Maurice. 

2 2 . — Pag urus g allai us O L I V I E R , 

A L C O C K [1905% 8 7 , Pf. I X fig. I ) . 

Récifs de Grand Port , 3 exemplaires. Espèce indo-pacilique 
déjà signalée à Maurice par R I C H T E R S . 

2 3 . — Pag tir us varipes I I E L L E R , 

A L C O C K (1905% 90, Pl . I X fig. 7 ) . 

Récifs de Grand Port , 2 exemplaires. Espèce répandue depuis 
la mer Rouge jusqu'à l'archipel malais, mais non signalée, que 
j e sache, dans les régions plus australes. 

2 4 . — Pagurus sculeilalus I L M I L N E - E D W A R D S , 

(Kig. 11 du l ex le et p l . VU, fiy. 3 ) . 

M I L N E - E D W A R D S (1848, G L ) . 

Cette espèce doit être des plus rares. On n'en connaît que le 
type, un mâle trouvé à Zanzibar et décrit par I I . M I L N E - E D W A R D S 
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<lc ki manière suivante : « Pédoncules oculaires, un peu moins 
longs, moins droits et plus renllés au bout que dans les espèces 
suivantes lj\ affinis, /crassimamts). Mains comprimées, spi-
nuleuses en dehors, denticulées en dessus, et terminées en 
dessous par un bord mince et dentelé. Pince gauche très com-
primée, courte et pointue. Pattes ambulatoires toutes arrondies, 
peu tuberculées et garnies seulement de quelques poils raides. 
Région stomacale petite, remarquablement bien délimitée, et 
affectant la l'orme d'un écusson. Couleur blanchâtre mêlée de 
rouge pâle. Longueur, environ îî ponces ». 

Le type se trouve encore dans les collections du Muséum; il 
est incomplet en ce sens que la patte gauche de la 3e paire est 

Fig. H. — /'at/unts soufcl/.alus Fi>w. : pince gauche qui est com-
p a r l i e a n t é r i e u r e du c é p h a l o t h o r a x et p r i m é e ; s p i n u l e u s e e u 
appendices c.épliaii<|ues du IvpedeMiLN^ (|eh( ) , ,s denticulée en 

4 
KDW.VHDS, • dessus, et terminée en 

dessous par un bord 
mince auquel les spinules donnent (légèrement) un aspect den-
telé; 2° la l'orme en écusson de la région gastrique (lig. 1 1). Il 

totalement absente et 
celle du coté droit dé-
pourvue de ses deux arti-
cles terminaux. Or les 
[>attes de cette paire, sur 
tout celles du coté gau-
che, présentent chez les 
Pat/urns des caractères 
de la plus haute impor-
tance, et le l'ait qu'elles 
étaient absentes dans le 
type explique le vague 
de la diagnose de M I L N E -

E D W A H D S sur ce point. Au 
surplus la description de 
M I L X K - E D W A U D S est tout à 
fait adaptée au type en 
ce qui concerne deux ca-
ractères importants: l ° l a 
structure de la main ou 

3 
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y a des lapsus ou des confusions dans la diagnose, car I ob-
servation du type montre que l'auteur, en décrivant les 
« mains » et la « pince gauche » a eu certainement toujours en 
vue cette dernière. 

La collection de i\l. ( I A I U K renferme, par bonheur, un màlo de 
P. seul cl,la! us tout à fait conforme au type quoique notablement 
plus petit (longueur approximative 2o mm.) qui me permet de 
donner une description complète de l'espèce. 

La carapace est dorsalement aplatie (lig. 14) beaucoup [dus 
longue que large, ealeiliée et lisse en avant du sillon cervical, où 
des lignes très nettes délimitent un élégant écusson. Le front est 
légèrement convexe et moins saillant que les dents latérales pro-
noncées, mais obtuses, qui h; limitent de, chaque coté, entre les 
pédoncules oculaires et les pédoncules antennaires ; l'angle 
antéro-latéral est peu saillant, obtus, armé de quelques (len-
ticules. 

Les pédoncules oculaires soid, longs (lig. I l ) et se dilatent 
quelque, peu d'arrière en avant ; leur cornée est médiocre avec 
une très profonde échancruredorsale. Les écailles ophfhalmiques 
sont grandes, triangulaires et terminées en avant par quelques 
(lenticules ; entre leurs bases on aperçoit un petit arceau ophthal-
mique traversé longitudinalement par un sillon. Les pédoncules 
antennulaires atteignent à peine le bord postérieur (type) ou le 
bout distal (exemplaire de Maurice) de, la cornée ; leur article 
terminal égale environ trois fois la longueur du précédent. Les 
pédoncules antennaires dépassent un peu le, milieu des pédon-
cules oculaires, leur deuxième article se termine, en dehors et en 
avant par une, forte épine; l'acicule atteint à peine la base du 
dernier article et se termine égale,ment en pointe. 

Le chélipède droit du type présente quelques (lenticules sur 
1e bord inlero-externo du niéropodite, trois tubercules aigus sur 
le bord supérieur et arrondi du carpe, six tubercules sur le bord 
correspondant de la région palmaire et deux autres au voisinage, 
deux rangées assez nettes de tubercules à pointe cornée sur la 
partie supérieure du doigt mobile et une rangée de tubercules 
semblables, mais moins nombreux et plus petits, sur la face 
externe du doigt fixe. La pince est longue, étroite, un peu convexe 
sur ses deux faces, un peu courbe et obtuse sur le bord infé-
rieur; sa face externe présente en assez grand nombre de légères 
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saillies transverses qui portent une spinule cornée et quelques 
soies plus ou moins longues. Les doigts sont un peu plus longs 
que la portion palmaire et à peine tuberculeux sur leurs bords 
en regard; ils laissent entre eux un large hiatus et les bords de 
leur cuiller terminale sont marginés de corne noire, L'exemplaire 
de Maurice ressemble au précédent, mais les tubercules aigus du 
bord supérieur du carpe sont à peine différents des saillies séti-
fères externes du même article, celles du bord supérieur de la 
main sont un peu moins nombreuses, les spinules cornées de la 
face externe ne sont pas toutes distinctes. 

Le chélipède gauche (Pl . VII , lig. 3) du type est beaucoup plus 
long et plus fort que le droit et d'ailleurs bien différent. Le bord 
inlero-interne du niéropodite est frangé d'une série continue de 
I I dents qui sont toutes subaiguës, sauf la première qui est beau-
coup plus forte que les autres et obtuse; le bord inféro-externe du 
même article ne présente que quelques dents réduites, d'ailleurs 
localisées dans sa partie antérieure. Le carpe est arrondi en dehors 
où il porte quelques petits tubercules spiniformes et de courts 
poils semblables à ceux de la m a i n ; la partie supérieure est 
munie de tubercules spiniformes assez nombreux et très iné-
gaux, le bord inférieur d'une légère crête denticulée. La main 
est tout à fait caractéristique, latéralement comprimée, surtout 
en bas où elle devient mince et presque cristiforme, un peu 
tordue suivant la longueur et deux fois environ aussi longue que 
large. S a face externe est ornée d'un très grand nombre de 
pointes, qui deviennent de plus en plus fortes à mesure qu'on se 
rapproche du bord supérieur, où elles se disposent en une série de 
tubercules aigus, d'autant plus petites et plus cornées qu'on se 
rapproche davantage du bord inférieur. Ces pointes sont accom-
pagnées de soies courtes et raides, et dissimulées quelque peu 
par un duvet court et irrégulier, légèrement lloconneux, qui 
occupe tous les intervalles. Les doigts sont beaucoup plus courts 
que la portion palmaire, contigus sur leurs bords en regard, 
armés de dents obtuses et à peu près terminés en pointe ; ils ne 
sont pas excavés en cuiller et leur bordure cornée est des [dus 
légères. L'exemplaire de Maurice, (Pl. VU, lig. 3) ne diffère pas 
sensiblement du type ; toutefois sa pince est un peu plus large et 
c'est à peine si ses doigts sont un peu cornés. 

Les pattes ambulatoires antérieures (Pl . VU, lig. 3) se distin-



36 K . - L . B O U V I K I T 

guent par les rugosités sétifères de leur l'ace supérieure et par la 
longueur de leurs doigts ; dans celle du côté gauche, le propo-
dite est presque plat sur sa l'ace externe et égale environ la moitié 
de la longueur du doigt ; dans celle du côté droit, la face externe 
du propode est un peu plus convexe. Le propodite est plus long 
par rapport aux doigts dans l'exemplaire de Maurice. Dans ce 
dernier exemplaire, les pattes droites de la paire suivante sont 
semblables aux précédentes et simplement plus longues dans 
toutes leurs parties. La patte opposée est à peu près également 
longue, mais (dire une structure tout à fait spéciale : le propodite 
et le doigt sont larges, déprimés latéralement cl concaves sur 
toute la longueur de leur face externe qui présente de légères 
saillies, de faibles spinules noyées dans de courtes soies et un 
duvet analogues à celui de la grande pince ; les soies deviennent 
bien plus longues sur les bords. Le propodite, presque rectan-
gulaire quoique un peu arqué, est plus court que le doigt et à 
peu près deux fois aussi long que large ; son bord supérieur 
présente une série de saillies obtuses frangées de longues soies. 

Dans les pattes nettoyeuses antérieures, le doigt mobile égale 
la plus grande longueur de la portion palmaire et dépasse nota-
blement le doigt tixe ; dans celles de la paire suivante, les pinces 
sont parfaites et les doigts plus courts que la portion palmaire. 

Î e telson est remarquable toujours par le grand dévelop-
pement de son lobe droit et la réduction extrême de son lobe 
gauche. 

Cette espèce est remarquablement caractérisée par la structure 
du chélipède gauche et de la patte gauche de la troisième paire. 
Notre exemplaire de Maurice, presque identique au type, doit 
s'y rattacher sans aucun doute; il fut capturé par M. Tiiuuoux 
dans les récifs de Grand Port . 

Aniculus D A N A 

2."). — Aniculus aniculus KAMRICHS 

A L C O C K ( / M 5 A , 8 1 , P L V i l l i g . ( 3 ) . 

Récifs de Grand Port , 3 exemplaires. Espèce indo-pacilique 
déjà signalée à Maurice par M I L N E - E D W A R D S et par R I C H T E I I S . 
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Cœnobita L A T R E I L L E 

21). — C<ïnobi/a ru g osa E D W . , 

A L C O C K (19(lr>\ 143, Pl. X I V lig. 3 ,3a) . 

Port-Louis, 2 exemplaires. Espèce indo-pacilique banale, 
déjà signalée à Maurice par R I C I I T E R S . 

lUPl'lDÉS 

Remipes L A T R E I L L E 

27. — iïemipcs /estndinarias L A T R . , 

M I E R S (1879", 317, Pl . V lïg. 1). 

Port-Louis 1 ( f et 0 9 5 individus adultes mais tous de Faible 
taille, le céphalothorax du plus grand atteignant au plus 18 mm. 
de longueur. Une Femelle desséchée un peu plus grande. 

Le Chaland 3 9 ovigères et un jeune, capturés le t) octobre, 
dans le sable, à 10 cm. de profondeur, par M. de CHARMOY. Le 
céphalothorax de la plus grande femelle dépasse à peine 20 mm. 

Ces exemplaires tiennent à la fois delà forme ovalis A. M I L N E -

E D W A R D S et de la forme pacifions D A N A , peut-être plus de la 
seconde. On sait que M . de MAN {1896, 4 0 1 ) considère ces for-
mes comme des espèces distinctes, tandis que M I E R S les rangeait 
en un bloc dans l'espèce qui nous occupe. 

2 8 . — Remipes teshnlinarius var. denriculalifrons W H I T E 

M I E R S (1879", 3 1 8 , Pl . V, lig. 2 ) . 

Port-Louis, un grand exemplaire femelle dont la carapace 
mesure \~2 mm. de longueur sur 3 9 de largeur. Appartient fort 
nettement à cette forme dont WHITI: faisait une espèce et que 
M I E R S regardait, à juste titre ce me semble, comme une variété 
du f estndinarias. 
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III . — Tribu des BIIACIIYUUHS 

1. - DliOMIACIÎS ou /{/{,\C//) r/!/:s PMMITII'S 

Dynomene L A T R E I L L E 

2 9 . — Di/nomcne h'tspida I ) E S M A I I E S T 

A. iMiLNK-EIAVAITI)S(/^7/y,O,PI. XII lig. 1-9, Pl . XI I I lig. IO-1.')j. 

Port Louis, 2 Ç , dont une avec dos œufs. Celte jol ie espèce 
indo-pacilique avait été signaléeà Maurice par I L M I L N E - E D W A R D S 

e t p a r R I C H T E R S . 

Cryptodromia S T I M P S O N 

3 0 . — Cri/plodro/nia canaliculala S T I M P S O N 

A. ALCOCK,(18!W» 1 4 2 ) . 

Port-Louis, J) c? et o Ç ; récifs de Crand Port, I ç?. Cette 
espèce est répandue depuis la mer Houge jusqu'au Japon et à 
Aiuboine ; plus au sud elle a été signalée dant l'ouest africain à 
Ibo (IIILCENDORP), et trouvée par M. S T A N L E Y C A R D I E N E K aux Sey-
rhelles (.M. HATIIIILN). On voit qu'elle se. trouve aussi À Mau-
rice. 

± — HH A CH Ylrlîl'S Y HA /S 

Section des 0XYST0MES 

CA L API'IMÙS 

Calappa E A R I U C I I S . 

3 1 . — Calappa hcpaliia L . , 

A L C O C K (18%, 1 1 2 ) . 

Port-Louis, 2 exemplaires. Récifs de Crand Port, Espèce 
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commune dans la région indo-pacifique et déjà signalée à Mau-
rice par Kicirrais. 

3 2 . — VaJappa [or ni cala E A H R I C I I J S 

A L C O C K (18%, I Ï 2 . 

|{écifs de Grand. Port, un petit exemplaire. Espèce indo-pacifi-
que signalée à Maurice par Moi v M A N X . 

Matuta E A R H . 

3 3 . — Mal a/a Hanksi L K A C I I 

A L C O C K (18%, 1 O 8 ) . 

Récifs de Grand Port, un exemplaire. Espèce indo-pacifique, 
peut-être identique avec la M. rie/or Evita., signalée par R I C H T E R S 

à Maurice. 

LEUCOSIIDÉS 

Leueosia E A I U I U I L S 

3 i . — Leueosia /on/ji/fons de 1IAA,\ 

A L C O C K (18%, 2 1 7 ) . 

Environs de Port-Louis, une 9 - Get exemplaire présente tous 
les caractères normaux de l'espèce, mais porte une ligne lon-
gitudinale de granules sur la face ventrale du méropodite des 
pattes ambulatoires, ce qui la rapproche de la L. uvanta I I E R R S T 

et l'éloigné des formes typiques de, la />. /ontji[rons. En somme, 
l'exemplaire se rapprocherait surtout de la var. neocaledoniea 
A. M I L N E - E D W A R D S , telle qu'elle est définie par M. A L C O C K (1896, 
218), encore que les méropodites ambulatoires ne portent 
qu'une rangée de granules au lieu de trois. Au surplus, les types 
de L. ncocaledonica, que j 'ai sous les yeux, ne présentent point 



40 K.-Ti. ROUVIOU 

la plupart des caractères distinctifs que M . A L C O C K attribue à 
cette l'orme, et ces caractères n'ont pas été mentionnés par 
A . M IL.NE E D W A R D S (1874, '<(), Pl . I L lig. l - l ' ) ; c'est tout au 
plus si, sur certaines pattes, on aperçoit nettement la lace ven-
trale des méropodites ambulatoires. En somme, je crois bien 
qu'il est impossible de maintenir, même au titre de variété, la 
forme ncoca/cdonlca : elle [tasse par tous les degrés au type net-
tement /oHi/ifrons ; les exemplaires étudiés par A I . A L C O C K repré-
sentent sans doute une variation extrême de cette l'orme et les 
types d ' A . M I L N E - E D W A R D S , connue l'exemplaire de M . C A R I É , 

rattachent cette variation ex trême à /ont/ifrons. 
L'espèce est indo-pacilique ; on ne l'avait pas signalée à Mau-

rice. 

3o. — Lcacosi.a c/atoldcs nov. sp. 

(Kig. t;>, l(! du texte et Pl . VII. lig. •>). 

Environs de Port-Louis, 2 Ç desséchées, de couleur rouge 
orangé, avec des taches claires sur la carapace ; longueur 10 mm., 
légèrement plus l'aible que la lar-
geur maximum. 

Ces deux exemplaires appartien-
nent à une espèce nouvelle que 
je désignerai avec le qualificatif 
(Y c/atoidcs parce que, au premier 
abord, on pourrait la prendre pour 
la L. clata A. MILNE-EDWARDS. Les 
caractères qui la distinguent de cette dernière sont les sui-
vants : 1° la carapace est un peu plus large que longue, au 
moins chez, les femelles ; 2° au contraire de ce que l'on observe 
dans la L. data, le bord frontal (fig. lo) est à peine en avance 
sur la ligne formée par les bords latéro-antérieurs ; 3" ces bords 
sont presque régulièrement convexes, à cause de la grande lar-
geur qu'y occupe la région hépatique, tandis que, dans la 
L. clata,, cette région est plus étroite et par suite proémine davan-
tage sur le bord. ; i " le sillon thoraeique se termine moins brus-
quement en avant et ne présente pas en ce point la petite carène 
longitudinale qui le divise en deux moitiés dans la L. clata ; 

Fig. t r i . — IJI'/iicosui etatoides 
nov. : f e m e l l e type de 

Por l -Louis , (VonI, } • 
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o° le méropodite des chélipèdes ne se dilate pas en avant (lig. 16), 
sa rangée de tubercules externes se bifurque en deux rangées 
distinctes à peu près vers le milieu de sa longueur, et la face 
supérieure, en dehors des grosses granulations basales, présente 
ensuite quelques granulations plus petites ; 6" il n'y a pas trace 
de carène, même rudimentaire, sur le bord externe du carpe, 
qui est à peu près globuleux ; 7" il y a deux rangées internes 
de granules sur les pinces, l'une qui occupe le bord lui-môme et 
qui constitue la carène interne, l'autre située un peu plus en 
dehors sur la face supérieure et formée au bout par la rangée 
médiane de granules du doigt fixe, à la base par la rangée du lobe 

articulaire, entre les doux par une 
série de granulations bien plus 
réduites : cette seconde rangée 
granuleuse n'est jamais complète 
dans la L. e/ala ; 8" dans cette 
espèce comme dans la L. elata, 
il y a deux rangées longitudina-
les de fortes granulations sur la 
face supérieure du méropodite 
des pattes ambulatoires et autant 
sur la face ventrale, dans la L. 
elata l'une des rangées longitu-
dinales supérieure disparait dès 

la 2° patte ambulatoire et les granulations de toutes les ran-
gées sont à peine perceptibles même avec une forte loupe. 

Les observations précédentes ont été faites en comparant les 
deux exemplaires de M . C A R I É avec les types de L. elata et un 
exemplaire de cette dernière espèce provenant d'Upolu et déter-
miné par A. I V I I L N E - L D W A R D S : celles relatives aux granulations 
pourraient être attribuées à une variation locale, et N O R I L I 

( I 9 0 6 1 ' , 1 6 7 ) en a observé de cette nature dans les A . elata recueil-
lies dans la mer Rouge par M . le I ) ' . I O I S S E A I M E , mais on doit 
considérer comme des caractères spécifiques, la faible saillie du 
front et du bord hépatique, l'intégrité antérieure du sinus thora-
cique et l'absence de toute expansion distale sur le méropodite 
des chélipèdes. On sait que la L. étala est connue en Nouvelle-
Calédonie ( A . MILNE-EDWARDS), à Upolu, à Ceylan et dans le Golfe 
Persique (ALCOCK), on sait aussi qu'elle habite la mer Rouge 
( N O B I L I ) . 

Fig. 11». — Leucosia ela toutes : 
ehél ipède g a u c h e , l'ace snpé-

lieuic, - j 
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30. — Lcucosia /ii/aris Nomi.i (J<)()<>\ 100, Pl . VI lig. 2;l). 

Environs de Port-Louis, 4 9 desséchées. Cotte espèce est voi-
sine des L. c/a(a et clatoidcs dont elle se distingue à première 
vue par l'absence de poils tomenteux sur l'angle épi branchial ; 
comme dans e/aloidcs, elle présente deux lignes granuleuses très 
nettes en dessus et en dessous du niéropodite des pattes ambu-
latoires. On ne la connaissait que dans le Colle Persique et dans 
la mer liouge, où elle fut signalée parNoitiu. 

37. — Li'/icosia tclraodon B O L I V I E N (/////, 703). 

(Kig. 17 <Iu lexle el IM. Vit lig i) . 

Cette remarquable espèce appartient au groupe des L. data 
A . M I L N E - E D W A R D S et CumiiN/ii B I L L , où la carapace est à peu 
près aussi large que longue et où les bords épiméraux, à par-
tir de la base des chélipèdes, sont complètement visibles par la 
l'ace dorsale ; elle se distingue des formes voisines de la pre-
mière et se rapproche des L. Cumiiifjii et sima A L C O C K par l'ab-
sence complète de duvet à l'angle épi branchial et sur le bord 
latéro-postérieur qui l'ait suite à cet angle. Son caractère le plus 
frappant, celui qui l'éloigné à ma connaissance de toutes les 
autres Leucosies, c'est le grand développement (Pl. VU, lig. 4) du 
sinus épirnéral de la carapace, qui se prolonge jusqu'au niveau 
des pattes de la dernière paire et se continue, en devenant beau-
coup moins profond et presque horizontal, sur le bord posté-
rieur de la carapace, donnant naissance, en ce point, à un rebord 
qui occupe et dépasse latéralement la région intestinale. En arrière 
de l'angle épibranehial, qui est fort net, le bord supérieur du 
sinus fait saillie et porte de chaque coté deux dents courtes et 
subaiguës, d'où le nom que je crois devoir attr ibuera l'espèce. 
En avant, le sinus ne présente [tas de limite abrupte comme dans 
la L. Cumiinjii B E L L , mais se continue sur les côtés de la région 
buccale, comme dans la L. sima A L C O C K . Il est d'ailleurs lisse ( t 
complètement dépourvu des granules qu'on observe chez les 
autres Leucosies. Le front fait moins saillie que dans la L. ('amin-
qn au delà des régions hépatiques, un peu plus pourtant que 
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dans la L. sima ; son bord libre présente au milieu une saillie 
obtuse, et sa l'ace dorsale une dépression qui part de cette saillie 
et se prolonge un peu du côté gastrique. 

Le bord postérieur est plus long que dans la L. ("umint/ii, plus 
court que dans la L. situa ; il égale à peu près la moitié de la 
[dus grande largeur de la carapace. Les bords latéro-antérieurs 
sontunpeu dilatés au niveau des régions hépatiques etdépourvus 
de ligne de granules, le test est un peu ponctué. Chaque région 
hépatique est indiquée dorsaloment par une saillie très obtuse. 

F i g . 1 7 . — Lfuc.oùa /etraodon HOUVIKK : f e m e l l e l.vpe de F o r l - L o u i s , 

Le méropodite des chélipèdes est un peu convexe du coté dorsal 
où il présente cinq rangées longitudinales de tubercules porce-
lanésflig. 1 7 ) , deux marginales et trois dorsales ; les tubercules 
dorsaux sont plus grands que ceux du bord interne; entre ces 
derniers et la rangée dorsale voisine s'intercalent d'autres tuber-
cules pins petits ; au bout distal, les rangées se perdent en une 
l'ouïe de tubercules réduits qui deviennent de simples granules. 
Les tubercules sont nombreux et eontigus sur la l'ace opposée du 
méropodite. Le carpe ne présente pas d'autres ornements que 
des granulations serrées. Les pinces sont presque unies, avec le 
bord externe con vexe et le bord interne subcaréné, les doig ts éga-
lent à peu près en longueur la moitié de la longueur de la por-
tion palmaire, ce qui rapproche notre espèce de la L. si ma et 
l'éloigné de la L. Cnmi/it/ii ; ils offrent une légère saillie longi-
tudinale et quelques ponctuations parallèles à celle-ci ; croisés à 

hé l ipède g a u e l i e , l'aee s u p é r i e u r e 
10 
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leur extrémité et séparés à leur base, ils sont armés sur leur bord 
tranchant d une large saillie dentaire qui est particulièrement 
apparente dans le doigt mobile. 

Environs de Port-Louis : une femelle adulte desséchée, dont 
la carapace mesure 7 mm. de longueur et (i de largeur maximum. 
Dans cet exemplaire, le segment terminal de l'abdomen est 
ovale et un peu rétréci à sa base articulaire ; le bord postérieur 
do la carapace s'élève en une sorte de mur vertical assez élevé 
au-dessus de l'abdomen. Celui-ci est très convexe, porcelanique, 
sans trace aucune de segmentation en dehors du segment basi-
lairo et du segment terminal qui est ovalaire. 

Myra L E A C I I 

38. — Mj/rn fur/ax IM im.. 

A L C O C K (1890, 2 0 2 ) . 

Port-Louis : trois exemplaires desséchés. Espèce indo-pacili-
que déjà signalée à Maurice par R I C H T E I I S et par I fomiwN. Elle 
est remarquable par ses longs chélipèdes, ses deux échanerures 
latérales et le développement prédominant de son épine médiane 
qui est plus grande que les deux autres. 

Nucia D A N A 

3!). — Nucia speciosa D A N A , 

( l ' I . VI , l ig. 2 ) . 

D A N A (4852, 397, Pl. X X V lig. O ) . 

Environs de Port-Louis : une p capturée par M . Tmiuorx ; 
le céphalothorax mesure 13 mm. de longueur sur L> de lar-
geur. Cet exemplaire étant de grande faille ne présente pres-
que plus trace de tubérosités sur la face dorsale des régions 
branchiales ; A . M I L N E E D W A R D S fit d'ailleurs observer jadis 



D É C A P O D E S M A H C U K U l i S E T S T O M A T i M ' O D E s 

(1874, 44) que ces bosselures « tendent à s'effacer par les pro-
grès de l'âge ». 

Les exemplaires de Nouvelle-Calédonie rapportés par A. M I L N E -

E U W A R D S à la A R . spev/iosa ressemblent tout à fait à ceux de la 
N. P f e f f e r i tels que les a décrits et représentés l\l. de MAN 
(1888, 390, Pl . A M I lig. 4 et 190'), 084) ; chez eux, comme 
dans notre spécimen, la saillie latérale antérieure proérnine en 
avant des yeux, ce qui semble étrele traitdistincLif de la Ar. Pf'ef-
fort, car on ne voit rien de semblable dans la Ar. speciosa telle que 
l'a figurée DANA. Il est d'ailleurs très probable que la représenta-
tion laisse à désirer sur ce point, et il ne me semble pas douteux 
qu'on doive identifier le N. Pfefferi, avec l'espèce de D A N A . Les 
exemplaires d'A. M I L N E - E D W A R D S sont de tailles très diverses et 
présentent tous des tubérosités branchiales plus ou moins sail-
lantes ; mais ces dernières sont fort peu distinctes dans le plus 
grand, qui n'atteint pas tout à l'ait les dimensions du nôtre. 

La N. speciosa est une espèce assez rare : elle fut décrite par 
D A N A sur des exemplaires pris aux Sandwich, puis signalée par 
A . M I L N E - E D W A R D S en Nouvelle-Calédonie ; sous le nom de A R . Pfcf-
feri, elle a été signalée à, Amboino et à Tomate (de MAN), dans 
la m e r R o u g e (NOIULI) et à .Maurice (IIENRERSON). 

Ebalia L E A C I I 

4 0 . — Ebalia (Phhpriu) erosa A . M I L N E - E D W A R D S , 

(Kig. 18 du lc>xl<<). 

A L C O C K (1896, 1 8 9 ) . 

Port-Louis : un d capturé par M. Timuoux ; longueur totale 
G mm. o. Environs de Port-Louis, trois p et un pseudo-màle 
provenant également de M. Tiumoi \ ; longueur du çf 10 mm., 
de la plus grande p 11 mm. 

Le mâle de Port-Louis a la même taille réduite que les exem-
plaires mâles du Musée indien étudiés par M. ALCOCK, il est éga-
lement très semblable à certains mâles de la Nouvelle-Calédonie 
qui se trouvent dans la collection du Muséum et qui ont été 
déterminés par A . M I L N E - E D W A R D S : l 'abdomen a la forme d'un 
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long cl étroit triangle, il présente deux articles libres, le premier 
et le toison, et I on voit un fort tubercule sur la grande pièce 
intermédiaire, juste en avant de ce dernier; d'ailleurs sa surface 
libre arrive à peu près au même niveau que les portions avoisi-
nantes du sternum. 

Dans le pseudo-màle des environs de Port-Louis, la taille, est 
plus grand*; et égale à. celle des femelles ; les doux premiers 
articles abdominaux (fig. 18) sont libres comme chez ces der-
nières, et la pièce intermédiaire qui précède le toison ne présente 
pas trace do tubercule, ce qui est encore un caractère féminin. Au 
surplus, par sa largeur et par sa forme,, la pièce intermédiaire 
est assez semblable à celle des mâles de 
Ijutcosiu orhic.n taris, I>1:1.1 (1 S>)5, Tab. X X X 
lig. 1(5) et de, L. patx'sccns MIERS: ses bords 
sont parallèles dans la moitié antérieure, 
puis convergent dans la seconde moitié jus-
qu'au telson. l/abdomen se trouve à 1111 
niveau bien plus bas que les parties ster-
nales avoisiriantes et présente des fausses 
pattes multiples, dont les antérieures sont 
peut-être modifiées dans le sens mâle ; je 
n'affirme pas ce dernier point, car j e n'ai pu 
ramollir suffisamment cet exemplaire sec 
pour être en état de bien étudier ces appen-
dices. Nous sommes en présence d'un indi-
vidu qui tient à la lois du màlo et de la 
femelle, et qui rappelle jusqu'à un certain 
point les mâles d'autres espèces, ce qui serait le résultat d'un 
atavisme. J e 11e puis soupçonner la cause de cette structure 
anormale ; peut-être faut-il la rapporter à un phénomène de 
castration p a ra s i ta i r e. 

Cette jolie espèce vit sans doute parmi les galets ou les coraux ; 
elle est indo-pacilique. On la connaît à lîass-Strass (types 
d'A. MILNE-EDWARDS), en Nouvelle-Calédonie (collection du 
Muséum 1, aux i les Fidji O I I T M A N N . aux Maldives (ALCOCK, I 5 O R R \ -

DAILE), aux îles Andaman (ALCOCK-) et, comme 011 vient de le voir, 
à Maurice. 

A. M. K»\v. : al) 
(Ionien du pseudo-
111 à le d e l ' o r I -

. 5. r> 
Louis , 
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Oreophorus K Ù I ' I ' E L L 

• I L . — Oreophorus rutjosus S T I M I ' S O N 

A. MILNK EDWARDS (1805h, l">2, pl. VI lig. 3). 

Environs de, Port-Louis : S beaux, exemplaires femelles cap-
turés par M. T I H R I O U X : longueur du plus grand L") mm., largeur 
20 mm. 

Cette grande et belle espèce coralligène se distingue par ses 
pinces d'aspect normal et par la grande et large dépression qui 
s'étend depuis la carène gastrique fort saillante, jusqu'aux aires 
branchiales postérieuresexclusi veinent. Les ornements du testsont 
constitués par de petits champignons calcaires cà et là isolés, mais 
le plus souvcnten coalescence par leur tète, ce qui donne une sur-
face granuleuse. Cette surface est creusée de cavernes profondes 
où manquent les champignons, et de dépressions irrégulières qui 
correspondent à des champignons moins liants. Dans l'Or, reli-
eu latus AD. et W I I . qui fréquente à peu près les mêmes eaux et 
se trouve vraisemblablement aussi à Maurice, les doigts des pinces 
sont anormalement longs et larges, et l'on observe en avant, de 
chaque coté, deux vastes cavernes sur la carapace. 

Nos exemplaires ressemblent parfaitement aux tvpes figurés 
par M"° H A T I I R I I N dans son édition illustrée des ouivres de 
S r i M i ' s o x (1907, L') ), Pl. X I X lig. (>) ils ressemblent également 
aux exemplaires décrits et ligures sous ce nom par A. M I L N E -

EDWARDS. L'espèce est connue à. Loo-Choo(Sn.virsoN), à Kagoshi-
nia (ORTMANN), en Cocliinchine et en Nouvelle-Calédonie 
(A. M I L N E - E D W A R D S ) , en Australie (Port-Denison d'après I I A S W E L L ) 

et, comme on vient de le voir, également à Maurice. 

Aetœomorpha M I E R S 

\2. — Aelieouuirpha erosa, M I E R S 

(IM. VI lig. 2 oi :i) 

M I E R S ( 1 8 1 8 , I S Î , Pl . 15). 

Le Chaland, récifs; un exemplaire mâle pris au mois de sep-
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tembre P.M1 par M. ïiiimoux ; longueur G non., largeur 7 1/2. 
Mn:ns a bien décrit et figuré cette curieuse espèce eoralligène 

qu'on reconnaît au premier abord à sa carapace octogonale, aux 
cinq proéminences arrondies de sa face dorsale et aux dépres-
sions en fossettes réparties assez, irrégulièrement sur cette face en 
dehors des proéminences. Ce <]ue MIKUS n'a pas signalé et ce qui 
donne à cette espèce une analogie avec la précédente, c'est que 
les granules qui semblent former la surface du test sont en 
réalité les chapeaux de champignons à court pédoncule, c'est 
en outre qu'un intervalle traversé de colonnettes (qui sont les 
pieds des champignons) sépare cette face composite de la vraie 
face, qui est profonde et donne naissance aux champignons. 11 
en est de même dans les Oreophorw et ici encore, les fossettes 
du test sont produites par l'absence ou la taille réduite des cham-
pignons. 

Les pattes ambulatoires sont courtes et très comprimées laté-
ralement; leur carpe présente trois carènes dorsales parallèles et 
leur propodite deux; le doigt est lancéolé. Des saillies transverses 
segmentaires ornent l'abdomen du mâle. Cet abdomen est trian-
gulaire, et beaucoup plus étroit (pie celui du type mâle figuré 
par M I K H S (1818, lig. R I ) ; pourtant, M I K I I S écrit bien (pie son 
exemplaire était un mâle. 

.le ne crois pas que cette forme ait été signalée depuis .Mu:ns 
qui la décrivit d'après un exemplaire pris à Port-Curtis, en Aus-
tralie. C'est donc une très rare espèce. M. A L C O C K (1800, I".'}) 
a décrit deux espèces indiennes du même genre, l\t. montai et 
l ' . l . lapilltilas, l'une et l'autre bien différentes de, I I. erosa. 

l(A.MMI)i:s 

Ranina LA .M A ne K 

— Ranina seahra FAim., 

W . (le I I \ A N [1850, I 3 < ) , Tal). et ;Y5 lig. I sous le nom 
de Ranina déniai a Fnw.). 

Port-Louis : un magnifique exemplaire mâle (lie plus grand des 
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collections du Muséum) capturé par M. Tiiuuoux; longueur du 
céphalothorax, 135 mm. 

Traitant de cette curieuse espèce, I L . M I L N E - E D W A R D S (1837, 
MM) rapporte d'après IIUMPIIUJS, que la grande llanine « vien-
drait à terre et aurait l'habitude de grimper sur le faîte des 
maisons ». M . S T E R R I N C (1893, 1 4 2 ) a voulu vérifier l'assertion en 
consultant MU.VIPI I I I ÏS et il n'a, rien trouvé de semblable dans le 
chapitre que cet auteur consacre à son Cancer rani [ormis, c 'est-
à-dire à notre espèce ; il ajoute que RUMPHIUS, dans le chapitre 
précédent, attribue à une autre espèce, le Cancer canlnns, l 'ha-
bitude de louir sous les maisons et de pénétrer dans celles-ci. .le 
ne puis que continuer le dire de M . S i KitiuMi et il faut attribuer au 
Cancer canin as, l'histoire mentionnée par M I L N E - E D W A R D S ; ce 
Crabe n'a pas été, figuré par I I I Î M P I I U S , mais la description qui en 
est faite par l'auteur montre que c'est un Quadrilatère, peut-être 
un Ocypode. 

En fous cas, il convient de détruire cette légende qui a eu les 
honneurs immérités de la vulgarisation, et je crois utile de 
reproduire,, dans ce but, une communication faite à M . O R T M A N N 

(1893a. ">7o) par M . le professeur D O D E R L E I N qui a observé au 
Japon les irneurs de notre espèce : « D'après mon expérience, 
écrit M . D O D E R L E I N , il est tout à lait invraisemblable que llanina 
vive également sur le sol et puisse être rencontré dans les mai-
sons. Au contraire ; sortis de l'eau, ces crabes sont sans défense 
et périssent très rapidement ». Etant donnée leur structure, on 
doit les considérer, il me semble, comme des crustacés fouisseurs 
qui vivent dans le sable. 

La IL seahra est une espèce indo-pacifique; elle a été, dési-
gnée sous le nom de IL serran a par E A M A R C K , et sous celui de 
/{. déniai a par M I L N E - E D W A R D S qui l'a signalée à Maurice. 
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Sect ion des OXYRRHYNQUES 

(iroupe dos P A R T H É N O P I D É S 

Lambrus L K A C I I ( ' ) 

44. — Lan f h ras (Au/acolambrus) hopionolus A D A M S ot \Ynm<: 
(4850, 35, pl. VII lig. 3). 

Port-Louis, 2 cf ot 2 Ç . Environs do Port-Louis, une?. 
Cette belle espèce présente une grande pointe épibranchiale qui 

prolonge latéralement la carapace, et une double rangée do lon-
gues épines sur le bord do ses pinces qui sont fort compri-
mées. 

Elle habite les mers indo-paeiliquos et n'avait pas encore été 
signalée à Maurice. 

Parthenopoides M I I O R S 

Avant d'étudier les deux remarquables espèces de la collection 
qui rentrent dans ce genre, il est nécessaire do jeter un coup 
d'o'il sur les Partliénopidés à expansions latérales faibles ou 
nulles, c'est-à -dire sur les espèces du groupe des Lambras et des 
Par/Jtrnope. 

Le caractère essentiel qui distinguo les deux groupes, c'est le 
développement de l'article basai des antennes, celui qui fait 
suite à l'opercule urinaire ; dans le groupe des Lambrus, cet arti-
cle est très réduit, plus court que le suivant et fort éloigné du 
front, de sorte que l'hiatus orbitaire est largement limité du 
coté interne par le grand article basai des antennules ; dans le 
groupe des Parthenope, au contraire, ce dernier article n'entre 
que pour une part très réduite, souvent nulle, dans la clôture 

( ! ) D 'après M1 '" RATIIHCN (1904*, 171), le g e n r e Lambrus lui, établ i en 1815 par 
LIV'.R.U pour le L. long hua nus dont WKISKU, en 17!'I;>, avait, t'ait l 'un des types de 
son genre, l'art h enope, et c 'est p o s t é r i e u r e m e n t à WKHKU que PAUIUCICS, suivi p a r 
l e s a u t e u r s m o d e r n e s , a t t r i b u a le nom de Parthenope & la P. horrida. Suivant 
M11'" KATIIBI N, qui appl ique a v e c une rigide i n t r a n s i g e a n c e les régies de n o m e n c l a -
ture , il faut donc, réserver le nom de Parihenope a u x Lambrus des a u t e u r s , et dés 
lors les Part henope de ces d e r n i e r s d e v r o n t recevoir un n o u v e a u n o m ; 
M11'' I Î A I M o r s a proposé celui de Daldurjia. 
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du hiatus, car l'article basai des antennes atteint un dévelop-
pement très prédominant et arrive, tout près du Iront (lig. 19) ou 
même entre en contact avec lui (lig. 20 et 21). Il y a d'autres 
caractères distinctifs entre les deux groupes, mais de valeur 
moindre; l'un des plus importants est relatif aux chélipèdes qui 
sont d'ordinaire longs, munis do pinces trigones et de doigts 
fortement infléchis dans les Lambrus, tandis qu'ils sont plus 
courts, plus massifs, vaguement trigones et avec des doigts fort 
pou arqués chez les Pari hcuopc. 

Le groupe des Lambrus présente une variété assez grande ; il 
a été subdivisé par S Ï I M P S O N , puis ultérieurement par A. M I L N E -

EDWARDS, en un certain nombre de groupes plus petits (Aularo-
lanibrus, Soteno/ambrus, lîhïnolambrus, etc.) que certains 
tiennent pour des genres, d'autres pour des sous-genres. Au 
nombre des genres établis par A. MILNE-EDWARDS, il faut citer les 
Parth(')io[anibrns1 qui furent caractérisés de la manière suivante 
(I813-H0, 17i8) : « la carapace, a un aspect corrodé et rocailleux 
qui rappelle celui des Parthénopes ; mais l'article basilaire des 
antennes externes est très court et ne se joint pas au front ; 
enlin les bords latéro-postérieurs du bouclier céphalo-thoracique 
se prolongent au-dessus de la base des pattes ambulatoires ». 
M I L N E - E D W A R D S plaçait dans le genre Parlhnwluuibrus, trois 
espèces découvertes par le « Samararig » dans les mers orien-
tales et décrites par A D A M S et W I I I T E (1850, p. 2 > J - 3 ; " > ) sous les 
nom de Lambrus harpa.r, Parlhnwpr. calappuidcs et Partlœiwpc 
tarpcius. J 'ai constaté que le P. calappovlcs répond très bien à 
la diagnose des Pari hcu.of ambras, et j e pense qu'il en est de 
même des deux autres espèces, parce que ces dernières sont ran-
gées dans le même genre par un excellent eareinologiste, 
M . A L C O C K . 

Le groupe générique des Parlhcnolambras a été adopté par 
tous les auteurs, mais N O R I L I (190(iu, 1G3) a observé, qu'un 
groupe absolument identique fut établi deux années auparavant, 
sous le nom de Pseutfo/ambrus, par le zoologiste P A U L S O N 

(1875 , 10) dans un travail des plus estimables, mais peu connu 
parce qu'écrit en langue russe. 

D'après N O R I L I , P A U L S O N a caractérisé le genre Pseudo/umbrt/s 
de la manière suivante : « céphalothorax offrant le même, déve-
loppement que dans Eurynolambrus, c'est-à-dire côtés avec 
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expansions laminaires (alifornies) eteouvrant le niéropodite (h; la 
deuxième et troisième paire de pattes, Bord orbitaire sans inci-
sion. Chélipèdes distinctement plus courts que dans Lambrus. 
Pattes ambulatoires fortement comprimées. Les antennes inter-
nes ont une disposition oblique, les externes connue dans Lam-
brus. » C'est, au fond, la diagnose même des Parlhcnolumbru*, 
et d'ailleurs, P A U L S O N a choisi pour type de son genre le Pari he-
nope ca/appoides d'A D A M S et W I I I T K . Ainsi, le doute ne saurait 
subsister; à l'exemple de INOISILI, on doit substituer le nom de 
Pseud olam.hr us à celui de Par/hcnolambrus. 

Dans son étude sur les Brachyures du « Challenger », M 11:11s 
(1886, 99) donne la liste des espèces assez nombreuses qui. 
d'après lui, doivent prendre place dans le genre Part heuolam-
hrus (c'est-à-dire Pseudolundirus) et il fait entrer dans cette liste 
deux espèces, P. crosus M I K R S , P. e.rpansus M I K R S pour lesquel-
les il avait antérieurement établi (18V,P, 2o) le genre Peir/hcno-
poides. Or, ainsi que j 'ai pu le constater, le P. e.rpansus présente 
bien le caractère essentiel des Pseudolambrus, entre autres une 
réduction considérable de l'article anlennaire basai, niais il n'en 
est point de même du P. crosus. Cette espèce appartient à un 
type tout particulier dans lequel l'aiticle basai des antennes 
(lig. 20 et 211 s'allonge jusqu'au front, entre largement en contact 
avec lui et ferme l'hiatus orbitaire dont il exclut tout à l'ait 
l'article basai des antennules. Malgré son test érodé, où des 
granules se réunissent en rides qui délimitent des fossettes, mal-
gré ses chélipèdes plutôt courts, à pinces vaguement trigones 
et peu arquées, le P. crosus n'est, donc point un Pseudolambrus 
et il faut conserver pour cette espèce le nom générique de 
Parthenopo i des. 

Le genre T/n/rolambrus, établi en 1894 par M,le B A T I I I H X 

(18U-1, 83) présente des affinités très grandes et peut-être même 
une, identité complète avec le genre Parthcnopoi.de.s. Dans les 
quatre espèces qu'il renferme actuellement (Th. aslroides 
R A T U R U N de Cuba et de Maurice, Th. erosus I I V N I I U : N du golfe 
de Californie, Th. Palhbuni de MAX de Ternate et Th. lepro-
sus INOIJ ILI de la mer Bouge) l'article basai des antennes entre en 
contact avec le Iront et la carapace érodée offre, un revêtement 
de granules qui détermine des plis et des fossettes comme dans 
les Pctr/henopoides. L U décrivant son Th. Ila/hbuni, M. de MAX 
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(1902, 082) a signalé déjà les analogies étroites qui existent 
entre le Thi/rolanihrus rrosus et le Parlhenopoides crosas. Les 
seules différences qu'on puisse relever entre les deux genres sont 
d'ordre secondaire : l'article luisal est faiblement en contact 
avec le front chez les T/u/ro/ambrus (autant qu'on en peut juger 
du moins d'après la description des auteurs) et les chélipèdes se 
terminent par des pinces plus grêles que celles des ParfJtcuopoî-
<!('s, plus longues aussi et terminées par des doigts plus dévelop-
pés. L'identilication des deux genres me parai t probable, mais 
j e crois devoir la laisser en doute car j e n'ai eu jusqu'ici aucun 
T/u/roIambrus entre les mains. 

Quoiqu'il en soit, les Purlhcmgioides et les Thi/rolumbrus sont 
à coup sur très voisins des Parlhcnopo, 
mais ils sont à uu degré d'évolution 
plus avancé et s'éloignent davantage 
des formes du groupe des Lambrus 
parce que l'article basai de leurs an-
tennes entre en contact avec le front. 
Chez les Par/keuopc, en effet, le déve-
loppement de cet article est remarqua-
blement plus grand que chez les Lam-
brus, mais non assez, toutefois, pour 
qu'il y ait contact avec le f ront ; entre 
ce dernier et le bout distal de l'article 
reste un léger intervalle (fig. 19), qui 
permet à une faible partie de l'article 
basilaire des antennules d'entrer en 
relation avec l'hiatus orbitaire. Les 
ligures de divers auteurs ont mis ce 
caractère en évidence très nette dans 
la Partlwnopn horrida, la P. spi-

uosissima A . M I L N E - E D W A R D S , et la P. Uauricri A. M I L N E - E D W A R D S , 

où d'ailleurs il est très facile à constater ; on l'observe égale-
ment dans le P. /rigonaX. MILNE-EDWARDS, dont le type se trouve 
au Muséum, et c'est aussi, d'après M. ALCOCK, le caractère 
générique essentiel do la P. itwesl.igal.uris A L C O C K et do la 
P. efflorescens ALCOCK. Cette dernière espèce est identifiée par 
M l le livTHRiJN [1S9SU, 20I ) avec le Tlujrolambrus aslroides, où, 
pourtant, l'article basai des antennes touche un peu le front. 

Fig. ]!). — l'arthowpe 
horrida L. : l'ace ven-
I ra le de la région f r o n -
t a l e dro i te pour m o n t r e r 
les r a p p o r t s de l ' a u l e n n e 
avec l 'orb i te ( l o n g . 20 
m m . ) ; l ' individu est t rës 
j e u n e de s o r t e que l ' a r -
ticle basai des n n l e n n e s 
est e n c o r e assez é l o i g n é 

n 5 
du l o u c l , - , ( co l l ec t ion 1 
du M u s é u m , I les S a n d -
w i c h ) . 
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Quelle que soit la valeur de cette identification, elle montre 
pour le moins que les Thi/ro/ant/rrus se rapprochent é troi tement 
des Pari henope. 

E n somme, les Parthénopidés dont le test est rocai l leux et la 
carapace dépourvue de grandes expansions latérales peuvent être 
groupés et caractérisés de la manière suivante : 

I. — A r l i c l e basai des an l en nos très rédui t e t fort é l o i g n é du f r o n t , l ' a r t i -
cle basa i des a n l e n n u l e s o c c u p a n t , s u r une grand»; l o n g u e u r , le bord i n t e r n e 
du s inus o r b i l a i r e ( g r o u p e des Lambrus). 

Les c b é l i p è d e s sont n i é d i o o r e m e n l l o n g s , 
e t l eurs p inces , v a g u e m e n t I r i g o n e s , ne pré-
s e n t e n t q u ' u n e légère in l lex ion au niveau des 
doigts Pseudolambrus P A I U . S O N . 

II. — Art i c le basa i des a n t e n n e s très p r é d o m i n a n t , plus long que l a r g e , 
isolant presque t o t a l e m e n t ou t o t a l e m e n t du s i n u s o r b i l a i r e l ' a r l i c l e basa i 
des p é d o n c u l e s a n t e n n u l a i r e s (groupe des Parlhenope). 

L ' a r t i c l e basai des p é d o n c u l e s a n t e n n a i r e s 
n ' a r r i v e pas loul à l'ail j u s q u ' a u f r o n t , de s o r t e 
(pie l ' a r l i c l e basa i des p é d o n c u l e s a n t e n n u l a i r e s 
f e r m e une pet de pa 

L ' a r l i c l e basai 
des p é d o n c u l e s a n -
t e n n a i r e s e n t r e en 
c o n t a c t a v e e l e Iront, 
et. i sole c o m p l è t e -
m e n t de l ' I i ia lus or-
b i la i re l ' a r t i c l e ba-
sai des p é d o n c u l e s 
a n l e n n u l a i r c s , 

lie de 
Le c o n t a c t avec le Iront 

est, rédui I : les pi nées I 
g r a n d e s avec de longs 
doigts et des sa i l l i es ('pi-
l leuses ou d e n t é e s . 

Le c o n t a c t est t rès la rge ; 
les pine,es sont, c o u r t e s avec 
des doigts cou r is et d e s sail-
l ies non s n i n i f o r m e s . 

Par(/teuo/>e FA NU. 

Tlnjro la mbr us K AT 11 U. 

Part h eu o/io ides M I KI;S. 

En dehors des traits précédents, les Parlhenopoidrs sont 
caractérisés par la structure de leur lest et la l'orme de leur 
carapace. Les ornements du test ont pour é léments essentiels des 
granules arrondis, étoilés ou couverts d'aspérités rayonnantes , 

quand ils sont libres, mais le plus souvent contigus et en 
partie fusionnés, par endroits groupés en filets saillants de mar-
che irrégulière, et un peu partout , délimitant des anl'ractuosités 
ou des a l v é o l e s ; ils recouvrent ainsi la surface du test qui est 
d'ailleurs fort irrégulière, noueuse ou tuberculeuse, s 'é levant en 
saillies étroites et plus ou moins spi ni formes aux extrémités des 
pattes ambulatoires . La carapace est plus large que longue et ses 
bords latéraux sont parallèles ou à peine convergents d'arrière 
en avant, ses bords latéro-antérieurs se continuent plus ou moins 
directement avec ceux du rostre, et les bords latéro-postér ieurs 
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sont pou inclinés sur lo bord postérieur dont ils semblent être le 
prolongement. Cette dernière disposition donne à la carapace un 
contour en apparence pcntagonal, mais, de l'ait, ce contour est un 
heptagone dont les trois cotés postérieurs sont presque dans la 
môme direction. 

La structure du test est la môme dans les T/igrolan/frrus, et 
aussi la forme de la carapace, sauf toutefois dans le Th. lîathhani 
où la grande convergence des bords latéraux lui donne assez 
sensiblement l'apparence d'un triangle. .Les Par! henope inoesii-
gatoris et e/floreseens ressemblent également beaucoup aux 
Parlhenopoides et aux Thi/roland/rus, elles en ont d'ailleurs la 
faible taille, ce qui les distingue des Parllwnope les plus typi-
ques, la P. horrida et la P. spinosissinui, l'une et l'autre d'ailleurs 
très épineuses. En l'ait, les trois genres sont fort voisins et 
c'est surtout par la structure do leurs orbites et de leurs pédon-
cules antennaires qu'on [tout les distinguer. 

io. — Parlhenopoides Cariei IÏOUVIER (191 703) 

(F ig . 2 0 du texte cl IM. VII lig. (i). 

Cette petite et charmante espèce ressemble par sa forme aux 
Thyrolcunl>rus, surtout au T. 
erosus HATFIR. , mais elle appa-
rtient fort nettement au genre 
Parlhenopoides à cause de ses 
pédoncules antennaires dont 
l'article basai (celui qui fait 
suite au tubercule excréteur) 
est grand, plus long que large, 
et entre en contact aATec la ré-
gion inférieure du front, pour 
fermer ensuite le côté interne 
de l'orbite (fig. 20). 

La carapace (Pl. V I I fig. 0) 
est notablement plus large 
que longue, polygonale avec 
huit côtés, dont le bord fron-
tal et le bord postérieur, ces 

Fig. 20. — Parlhenopoides Cariei 
OOUVIKK : type n i Al E des e n v i r o n s 
de Port Louis , l'ace v e n t r a l e de la 
rég ion f r o n t a l e pour m o n t r e r les 
r a p p o r t s de l ' a r t i c l e basai des a n -
t e n n e s avec le l 'ronl, les o r b i t e s e t 
les a n t e n n u l e s . P a r le c o n t a c t 
r e l a t i v e m e n t droit de l ' a r t i c l e b a s a i 
avec le f r o n t , c e l t e e s p è c e l i en t le 
mi l i eu e n l r e les Thyrolambrus el 

le /'. erosus M I K H S , • 
1 
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deux derniers courts et sensiblement égaux. Le bord frontal 
est presque tronqué, il porte o dents principales toutes petites, 
une médiane très inlléchie et à peine visible quand on exa-
mine ranimai par le dos, et de chaque côté deux autres 
que séparent ordinairement de faibles tubercules. Les bords 
latéro-antérieurs se rattachent directement au bord frontal en 
passant au-dessus des orbites dont la marge supérieure cache, 
complètement les yeux lorsqu'ils sont rentrés ; ces bords s'intlé-
chissent vers le bas et remontent ensuite pour atteindre les bords 
latéraux; au point où leur inflexion est la plus grande, ils sont 
armés d'une forte dent subaiguë.. Les bords latéraux sont pres-
que parallèles à l'axe du corps, ils présentent quatre dents irrégu-
lières et subaiguës dont la postérieure est ordinairement plus 
grande que les autres. Les bords latéro-postérieurs sont à peu 
près aussi longs que les précédents, droits, ou très faiblement 
concaves, avec une dent médiocre vers leur milieu et deux 
autres plus petites dont l'une est sur le bord postérieur de la der-
nière dent latérale. Le bord postérieur est droit et orné seulement 
de quelques-uns des granules qui s'élèvent, sur les autres parties 
du test. 

De largos dépressions peu profondes délimitent assez bien les 
aires gastrique et cardiaque ; quant aux régions hépatiques elles 
sont presque verticales, limitées vers le bas par les bords Iatéro-
antérieurs, en dessus par un autre qui va directement de l'angle 
frontal à la dont antérieure du bord latéral, et qui présente en son 
milieu une dent triangulaire. La région frontale est notablement 
inlléchie vers le bas ; elle présente en son milieu une dépression 
qui s'élargit d'arrière on avant. 

La face dorsale de la carapace présente comme ornements 
essentiels un réseau de bourrelets irréguliers dont le bord libre 
arrondi porte des granules hémisphériques. Le réseau délimite 
des alvéoles irréguliers qui sont surtout bien nefs sur les 
régions branchiales; en avant, les alvéoles sont plus étroits 
et comme les granules des bourrelets sont [dus grands et 
plus nombreux, parfois même presque contigus, la, surface 
semble corrodée plutôt qu'alvéolaire. Les granules sont norma-
lement hérissés de petites pointes, ce qui leur donne l 'aspect 
d'une demi-tète de goupillon, mais leurs [jointes disparaissent 
souvent, surtout au niveau des régions branchiale et cardiaque. 
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La région intestinale est traversée par trois bourrelets paral-
lèles dont le plus antérieur continue le bourrelet marginal des 
bords iatéro-postérieur. Les bourrelets s'élèvent en quelques 
dents subaiguës au voisinage des aires hépatiques et près des 
bords latéraux des régions branchiales. Les régions ptérygosto-
miennes présentent une forte saillie longitudinale, (huilée, qui 
aboutit à l'angle externe de l'orbite et qui sépare deux dépres-
sions occupées par des granules ou des rugosités. L'épistome 
est plat, sans granules, mais un peu irrégulier. Les cotés du 
sternum présentent des bourrelets obliques à peu près segmen-
tairesqui délimitent un nombre égal d'alvéoles. Ces derniers sont 
particulièrement distincts en avant ; leur fond est irrégulier et 
présente parfois des granules ; ceux-ci apparaissent toujours en 
abondance sur les bourrelets, où ils sont épineux. Le sternite 
des maxillipèdes postérieurs est creusé, de trois profondes caver-
nes qui communiquent largement entre elles et, par leur ensem-
ble, ligurent assez bien un cunir. La partie inférieure du front est 
•plate comme l'épistome, mais un peu granuleuse. 

Les pédoncules oculaires sont peu allongés et se terminent 
par une cornée réduite. Les antennes (lig. 20) semblent se réduire 
à leur pédoncule dont les trois derniers articles sont fort petits 
et occupent l'angle supéro-interne de l'orbite. L'ischiopodite des 
maxillipèdes externes a la forme d'un parallélogramme ; sa lace 
inférieure présente uni! profonde dépression longitudinale qui 
délimite deux élévations parallèles couvertes de granulations et 
de granules ; ie bord externe est irrégulier et porte une grosse 
dent à quelque distance de sa base, le bord interne présente une 
rangée de denticul.es triangulaires. Le méropodite est un peu 
plus large que long et très irrégulier sur sa face inférieure où 
s'élèvent trois ou quatre tubercules ; son angle antéro-externe 
est saillant et aigu. Les trois derniers articles sont subégaux et 
réduits ; leur surface est très égale. 

Les bourrelets et les granules du test se retrouvent sur les 
chélipèdes ; mais ici les granules sont ordinairement plus gros et 
en contact sur toute l'étendue des bourrelets, le plus souvent 
même ces derniers s'élèvent en certains points pour produire de 
fortes saillies triangulaires ou des lobes découpés en deux ou 
trois pointes : un bourrelet à fortes saillies triangulaires court 
obliquement de la face supérieure au bord interne du méropodite ; 
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un autre, à dents plus réduites, sur la face externe du même 
article. Les saillies du carpe sont peu élevées, mais il n'en est 
pas de même sur la main où l'on trouve : une rangée de trois 
lobes découpés en dedans du bord supérieur, deux bourrelets à 
très forts granules sur ce bord, puis des bourrelets à saillies 
triangulaires sur le liant de la l'ace externe :; plus bas, et sur la 
l'ace interne, il y a de nombreux granules grands ou petits, 
dont certains, qui occupent le bord inférieur, s'élèvent en fortes 
saillies coniques. Les doigts égalent à peine la moitié de 
la longueur de la portion palmaire ; ils présentent également des 
saillies coniques et des granules; leurs bords en contact sont 
armés de trois dents eontigués. 

Les pattes ambulatoires sont courtes et diminuent de taille 
d'avant en arrière ; ici encore l'ornementation est du même type 
que sur les autres parties des téguments, mais les bourrelets 
sont moins distincts, les saillies spinil'ormes augmentent, notam-
ment sur le propodite et sur le doigt où elles sont nombreuses et 
constituent de vraies épines; les granulations, d'autre part, pré-
dominent sur les articles de la base. Le doigt, avec sa grille 
acérée, est un peu plus court que le propodite. 

L'abdomen du mâle présente d'assez nombreux bourrelets 
transverses ornés de granules ; des granules se trouvent égale-
ment çà et là dans les dépressions qui sépare ni, Iles bourrelets. 

Environs de Port-Louis : deux mâles adultes cl, desséchés, 
mais très complets, d'ailleurs à pou près de même faille. Lon-
gueur du plus grand, 18 m m . ; largeur maximum (à la pointe 
des dents postérieures des bords latéraux), 2 i mm. 

Cette espèce rappelle par sa forme les Thijro/ainhrus crosus et 
as froides, de même que les Partheuope iiivesliijeitorts et e f f f o -
rescens ; mais, abstraction faite des caractères génériques, (die se 
distingue de toutes ces formes par son front subtronqué, par ses 
bords latéraux à pou près parallèles, et par ses bords latéraux 
postérieurs qui font un angle très prononcé avec, le bord posté-
rieur. La disposition de ses granules, do ses fossettes et la forme 
de ses saillies tuberculeuses sont d'ailleurs tout autres. 

Le P. Pur ici l'ait le passage aux '[liijroiainhrus parce que l'arti-
cle basai des pédoncules antennaires est en contact avec le front 
sur une largeur médiocre (lig. 20, comparer avec la lig. 2 1 ) ; 
n'étaient ses chélipèdes qui sont, dans tous leurs articels, courts 
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et forts, on pourrait presque le ranger parmi les Thyrolam-
ùrus. 

4 ( > . — Parlhenopoides erosus M I E R S , 

(F ig . 21 du Ioxlo) 

I \ L I E R s (1879h, 2,">, pl. V lig. 8) . 

Récifs de Grand-Port : un exemplaire mâle dont la carapace 
mesure I I mm. 3 de longueur sur 13 mm. 5 de largeur maxi-
mum. 

Cet exemplaire ressemble au type ligure par MIERS, mais ses 
alvéoles postérieurs sont plus développés et plus régulièrement 

disposés. Le méropodite et 
le carpe des chélipèdes sont 
bosselés de gros tubercules 
obtus ; la face externe de la 
pince est à deux pans qui 
se rencontrent suivant une 
ligne largement obtuse ; le 
pan inférieur se termine en 
bas par un bord presque 
tranchant et assez régulier, 
Je pan supérieur par une 
crête irrégulière qui est sur-
tout saillante dans sa moitié 
antérieure. Le doigt mobile 
égale environ en longueur 
la moitié de la portion 
palmaire; il est étroit, sur-

tout comparé au doigt fixe qui est très largement triangulaire 
et d'ailleurs dépourvu do toute inllexion. Les pattes ambu-
latoires paraissent un peu plus courtes que celles (lu type et, au 
repos, s'abritent en grande partie sous les lianes de la carapace; 
comme toutes les autres parties du corps, elles sont dépourvues 
d'épines, sauf sur les doigts où les courtes saillies du test devien-
nent un peu spiniformes. 

Cette espèce est plus éloignée dos Pari henope que la, préeé-

Fig. 21. Parlhenopoides erosus 
.MIKHS : m â l e de ( i rand P o r l , l'ace 
vent ra le de la région f r o n t a l e g a u c h e , 
pour m o n t r e r le large c o n t a c t de 
l 'ar t ic le basai (2'' a r t i c l e ) des a n t e n n e s 
avec le f ront , ce qui s é p a r e c o m p l è -
t e m e n t la ('.avili'1 des a n t e n n u l e s de 

1 la cavi té o r b i l a i r e , 
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(lenle, en ce sens que les saillies spinil'ormes y disparaissent à 
peu près totalement et que ses bords latéro-postérieurs sont fort 
peu inclinés sur le bord postérieur et presque sur la même ligne 
Mais ce qui l'éloigné surtout des Pan'henope, et à plus forte 
raison de tous les autres Parthénopides, c'est le grand déve-
loppement de l'article basai antennaire, qui envoie un prolonge-
ment frontal dans le sinus de l'orbite et comble presque complè-
tement ce sinus (voir lig. 21 i. Comme dans le P. Panel les deux 
articles suivants sont minuscules et terminés par un fouet {dus 
menu encore et formé d'un seul article. 

Les granules du test sont d'ordinaire étroitement eoalescents, 
mais quand ils demeurent libres, comme cela se voit au fond des 
fossettes ou des anl'racfuosités, ils deviennent irrégulièrement 
stelliformes. 

Le P. crosus n'est pas sans analogie avec les Thyrolamhrus 
crosus et astroides, mais ses chélipèdes sont bien plus forts, plus 
courts et ornés de saillies très différentes ; d'ailleurs ses pédon-
cules antennaires sont d'un type tout autre. 

Cette curieuse espèce n'était pas connue, que, j e sache, en 
dehors des mers orientales (« Eastern Seas ») où elle fut signa-
l é e p a r M I E R S . 

(Ethra LE A EN 

\~l. — OEthra scruposa L., 

ALCOCK (18!)fr\ 285) . 

.Port-Louis, 2 exemplaires capturés par M. Timtionx. 
Cette grande et belle espèce doit sa forme de Cancer aux très 

grandes expansions latérales de sa carapace ; la plupart des 
auteurs l'ont justement rapprochée dos CnjplopotPia à cause de 
ces expansions qui cachent dorsalement les pattes, mais surtout 
à cause de la structure des antennes, dont le deuxième arti-
cle est grand et en contact avec le bord orbitaire du front; le genre 
se rapproche davantage des Parlhenope et des Par/heno/amhrus. 

« L'Œthro rude, écrit A. M I L N K - L D W A R D S (487,1-80, 170), est 
loin d'être rare dans l'Océan indien ainsi que sur les cotes des 
îles de J'Oeéanie ; on la rencontre fréquemment à l'île Maurice, 
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à l'île lîourhon, (huis l'Archipel Malais, à la Nouvelle-Calédonie 
et aux îles Viti ; mais les careinologistes croyaient que cette 
espèce ne dépassait guère cette limite, tandis qu'en réalité elle 
s'étend dans l'Océan Pacifique jusqu'aux cotes de l 'Amérique. 
Effectivement, en 1 8 0 9 , M SYDNEY SMITH décrivit sous le nom 
d'OEthra sautai a une, ( Ethre provenant de la Californie inférieure, 
et le Muséum de Paris possède un de ces Crustacés trouvé à 
Mazatlan, sur la cote du Mexique... J e crois devoir considérer 
cette forme comme une simple variété de XOElhea sera posa. » 

MA IIDÉS 

Camposcia L A T R E I L L E 

18. — Camposcia rat usa L A T R . , 

A L C O C K (1b.W5<\ 1 8 1 ) . 

Environsde Port-Louis, 3exemplaires ; récifs de Grand-Port, 1. 
Comme de coutume, ces exemplaires sont absolument masqués 
sous des matériaux de toutes sortes qu'ils avaient lixés à leur 
test. 

Espèce indo-pacilique déjà signalée à Maurice par ADA.VIs et 
\V n I T E . 

Simocarcinus MIERS 

Ce genre a été formé par MIEHS (1870, 019) pour Y lluenia 
simple,c D A N A et caractérisé de la manière suivante : « Uostre 
d lluenia (c'est-à-dire grêle, haut, latéralement comprimé, aigu), 
sans épine préoculaire. Sexes dissemblables. Mâle adulte avec 
des mains renllées et sans crête du côté supérieur. Pattes ambu-
latoires non comprimées ». La dissemblance des sexes se 
manifeste chez les femelles par le rostre plus court et les pinces 
qui sont plus faibles, caractères qu'on observe dans les femelles du 
N. simple.décrit par D A N A S O U S le nom de lluenia hreviroslrala 
(1850, 133 et 131, [d. VI, lig. 3 et I ) . 

En même temps que le genre précédent, M I E R S établissait le 
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genre Tri.yonolhir pour une espèce nouvelle, T. ohtusifrons qui 
se distingue de la précédente par son rostre plus court, oblique-
ment relevé, (t ailleurs largement obtus et caréné latéralement, 
par sa, carapace [dus massive et par ses petits chélipèdes à pinces 
comprimées. 

Dans un travail récent, iM. KLIJNZINC.KR (fifOfi, 17-10) range a 
juste titre dans le premier genre une espèce nouvelle de la mer 
llouge, h; Simocarcinus came! us, mais, contrairement aux zoolo-
gistes qui l'ont précédé et à ceux qui sont venus ensuite, il l'ait 
du Stutocarcuins pyramidal us I I E L L E R un Trigono!hic, rappro-
chant (railleurs cette espèce du Triyonothir oh/usifrons M I E R S et 
de Y llucnoit/cs conica À . MILNE-EDWARDS. Evidemment, ton [es 
ces formes sont assez voisines, mais I'//uenoidcs conica est abso-
lument dépourvue des lobes épibrancbiaux qui caractérisent les 
T riyono/ht r et les Sintocarcinus. Quant à l'espèce de I I E L L E R , 

elle présente tous les caractères du Sintocarcinus et aucun de 
ceux qui sont propres aux Trigonollu.r. Il faut donc, à mon sens, 
respecter la règle suivie jusqu'ici par fous les autres zoologistes. 

Les Simocarcinus sont de petite taille et sans doute assez peu 
communs, car ils n'abondent guère dans les collections zoologi-
ques. Ils paraissent d'ailleurs assez variables et c'est pourquoi 
j e crois devoir rapporter l'espèce suivante au S. pyramidal,as, 
bien qu'elle ne réponde pas de tous points aux descriptions de 
I I E L L E I I e t d e K H I N Z L N G K R . 

10. — Sintocarcinus pyrantidalus 111:1,1.Kit, 

(Kig. du l e x l e cl. pl . VII , lig. ri). 

I I E L L E R (1801, 307, pl. I lig. 0). 

Port-Louis, 3 exemplaires mâles récoltés par M. T H I R I O I I X : 

1° un mâle à petites pinces dont les doigts sont en contact et 
dépourvus de grosse dent, longueur totale de la carapace 
10 min., du rostre 0 m m . ; 2° un mâle où les pinces sont déjà 
plus fortes et présentent 1111 petit hiatus basai avec un donticule 
sur le doigt mobile, longueur totale IS mm., 0, du rostre 7 mm.; 
3° un dernier exemplaire dont les pinces sont très fortes, avec un 
large hiatus et une grosse dent sur le doigt mobile, longueur 
totale L") mm., o, du rostre .'i 111111., ">. 
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(Test par conséquent le maie le plus petit qui a les pinces les 
plus fortes, et c o m m e ces dernières semblent être un signe de la 
maturité sexuelle, il y a lieu de croire que la maturi té n'est pas 
absolument en rapport avec la taille. 

Par la forme largement obtuse de leurs lobes épibranchiaux et 
des lobes du bord postérieur, ces exemplaires ressemblent tout à 
fait au type liguré par I I E E L E R , tandis que dans les mâles plus 
grands ( 2 2 m m . ) étudiés par iM. KLUNZINC.EH, ces lobes sont plus 
réduits et subaigus ; ces différences de formes sont peut-être le 
résultat de l 'âge. Dans le type de I I E L L E R , les tubercules dorsaux 

Fig . 2 2 . — Sitnoatrciiuis pi/eum'ululus IIHI.LKR : e x e m p l a i r e s DO P o r t - L o u i s , 
4 

rég ion r o s l r o - l r o n l a l e d a n s I ro is e x e m p l a i r e s m â l e s vus de d o s , - • 

n'étaient point apparents, mais ils sont très nets dans les spéci-
mens de M. KLUNZINCER ; on les retrouve identiques dans nos 
trois individus et presque semblables à ceux du .S', slmp/cx D A N A . 

Il y a trois tubercules gastr iques et un tubercule cardiaque ; le 
tubercule gastrique postérieur est plus grand que les deux autres , 
mais un peu pi us petit que le tubercule cardiaque. On observe 
deux tubercules au bout du méropodite des chélipèdes et trois à 
la même place sur le méropodite des pattes ambulatoires anté-
rieures, qui sont beaucoup plus longues que les autres ; ces der-
nières présentent en outre un tubercule earpion. Les tubercules 
des autres pattes sont réduits ou nuls. D a n s tous les exemplaires 
il y a un très petit tubercule hépatique sur le bord latéral de la 
carapace. 

Le rostre est des plus variables : dans le mâle I (fig. 22 , A, et 

a 
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pl. VII , lig. .">), le, bout se bifurque un peu en dessus et davantage 
encore eu dessous, les lianes du rostre, sont un peu concaves et 
sa lace dorsale présente de petits tubercules près des bords; dans 
le mâle 2 (lig. 22, H), le rostre se termine en pointe du côté dor-
sal et ventralenient par deux cornes subaiguës, ses lianes sont 
verticaux et sa face supérieure, offre quelques petits tubercule,s 
marginaux; enlin, dans le niàle 3 (lig. 22, Ci, le- rostre est un 
peu convexe, latérale,ment, ses tubercules dorsaux sont très 
réduits et son bord distal est obtus, à peine éc liane ré du côté 
ventral. Pourtant, tous ces exemplaires sont bien du même, tvpe 
spécifique. 

Le Simocarcinus pyramidal us a été signalé dans la mer Bouge 
(LLIAI-Kii, K ciiXZiMiKit I, à i\icobar (ALCOCK), à Cevlau (var. Ion y iras • 
iris LI:NZ) et dans l'est africain (LKNZ); niais c'est probablement 
une espèce indo-pacilique,, car les exemplaires de >S\ simplex 
signalés par M " ' ' B A T I I I U Ï N aux Sandwich (I90f), 8S0) et dans 
l'océan Indien à Coctivy (1911, 210) sont pourvus de lobes pos-
térieurs et présentent de ce l'ait fous les caractères essentiels du 
S. pqrami lai as. On sait, que les lobes postérieurs font défaut 
dans le S. simplcx et, comme, d'autres l'ont fait observe,r, il 
n'est pas douteux que les tubercules gastriques étaient anormale-
ment effacés dans le type, de .S', pyramidal u*. 

Le, Simocarcinus Hcl/cri PACLSOX, de la mer Bouge, ne paraît 
guère différer de notre exemplaire n° I ; je crois, avec .M. KLUN-
/.INCKIÎ, qu'il faut l'identifier avec le N. pi/rumidulas. 

Menaethius EDW. 

' > 0 . — Mcmclhius monoccros L A T I I . , 

A L C O C K (189ï\ P . > 7 ) . 

Environs de, Port-Louis, un c/, nue 9 ; récifs de (irand-Port, 
un ç f , une Ç ; Le- Chaland, algues calcaires, un cj, une 9 -

Cette jolie petite espèce triangulaire est répandue dans toute la 
région indo-pacilique. De nombreux zoologistes, à commencer 
par MILNE-EDWARDS, l'ont signalée À .Maurice 
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Acaiithonyx L A T R E I L L E 

5 1 . — Acaiilhoin/x liinhahis A . M I L I N E - L I I Y V A R I I S , 

A . M I L N E - C I > \ V A R I > S (/<Wt>, 7 , pl. X V I I lig. 4 ' > ) . 

Port-Louis : 5 D\ dont un jeune ayant encore les pinces faibles 
de la femelles, 8 5 . 

LM. Hmhaltis est remarquable par sa forme triangulaire qui est 
plus développée que dans toute autre espèce du genre, sauf peut-
être l\l. (/uadridenlahi.V K R A L S S ; cette forme est d'ailleurs beau-
coup moins apparente chez la femelle que chez le rnà.le qui se dis-
tingue d'ailleurs par le bord postérieur plus étroit de la carapace, 
par le développement réduit de la saillie marginale comprise 
entre la première et la. deuxième dent latérale, enlin et surtout 
par le développement de ses pinces qui sont très fortes et dont le 
doigt mobile présente une dent qui l'ait défaut chez les femelles. 

Au surplus, l'espèce n'est pas sans présenter quelques varia-
tions indépendantes du sexe et de l'âge ; ainsi on observe assez 
fréquemment une petite saillie, parfois avec houppe de poils, sur 
la ligne médiane un peu en avant des deux tubercules gastriques 
antérieurs, et une paire de saillies semblables entre le tubercule 
cardiaque et la troisième dent latérale; plus rarement, on voit 
une houppe de poils en avant des deux tubercules gastriques 
pairs. Il y a également des variations dans l'armature des doigts 
des chélipèdes. Dans les pattes ambulatoires, il faut signaler la 
structure du propodite dont le bord taillé en biseau est à peu près 
égal en longueur à la partie qui fait suite. 

Cette espèce parait bien distincte de toutes les autres, même de 
11 y t . quadndcnlalusCi ont les dents latérales, au nombre de quatre, 
sont différemment disposées (la deuxième étant la plus forte) et 
où la partie biseautée des pattes ambulatoires est beaucoup plus 
longue que l'autre. 

Cette espèce ne semble pas rare, à Maurice, elle est d'ailleurs 
facile à distinguer; pourtant, à nia connaissance, on 11e l'a pas 
signalée depuis A . M I L N E - E D W A R D S qui la décrivit sur des exem-
plaires de la Réunion. 
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Naxioides A. M I L N K - K D W A H D S 

5 2 . — Na:ri,oi(ies s/riniyera I Î O U R A D A I L I ; , var. inarmis nov. 

lioitllADAlLK (UHIP, 087, |»l. XLYII lig. '.i), 

Port-Louis, 3 exemplaire,s adultes dont un c j et deux 9 
capturés par M. Tiuuiot:x ; longueur de la carapace des femelles 
18 mm. , largeur maximum, 21 mm., longueur' des cornes ros-
trales, mm. Le mâle, est à peine plus petit; sa carapace est 
un peu moins convexe du coté dorsal et légèrement moins large. 

Ces exemplaires ressemblent aux types (trois çf) décrits par 
M. IÎOMIADAIU: ; la seule différence qu'ils présentent avec ces der-
niers est l'absence complète, de toute épine au bout du niéropo-
dite des chélipèdes et des deux paires antérieures de pattes 
ambulatoires ; on pourrait signaler également l'atrophie parfois 
complète du petit lobe saillant figuré par M. lîoim.\i>AIU<: au fond 
de Péchancrure orbilaire. A ce double point de vue, les exem-
plaires de Maurice, ressemblent tout à l'ait à ceux signalés aux 
Seychelles et dans l'île Amirante par M11'' KATHIU N ( H H 1 , 253, 
pl. 20, fig. 8). Nous nous trouvons presque sûrement en présence 
d'une variété de l'espèce, variété qui pourra recevoir Je qualifi-
catif mérité (Y incruiis. Les types de l'espèce lurent pris au « iNortb 
Maie Stoll. » durant l'exploration des Maldives et des Laquedives. 

L'abdomen du mâle est peu élargi et longuement triangulaire, 
tous ses articles sont libres avec une voussure médiane ; il y a 
en outre, une paire de voussures latérales plus fortes sur le troi-
sième segment, qui est le plus large. Lu dehors de l'abdomen, le 
sternum est plat jusqu'à la base des chélipèdes, point où il 
s'incline et se creuse d'une large gouttière en V renversé qui est 
à peu près parallèle aux bords libres du toison. Dans la femelle, 
l 'abdomen démesurément large (à peu près aussi large que long) 
et très convexe, recouvre toute la face sternale jusqu'aux maxil-
lipèdes ; ses trois premiers segments restent libres comme le tel-
son, les autres sont complètement fusionnés en une large pièce 
qui est traversée par un bourrelet médian et qui forme deux 
grandes voussures latérales un peu tuberculeuses. Les chélipèdes 
du mâle sont un peu plus forts que ceux des femelles. 
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L'espèce est Cacileitieut reconnaissable à ses cornes roslrales 
un peu divergentes et munies d'une pointe accessoire vers leur 
tiers terminal, à ses nombreux petits tubercules dont trois un peu 
plus grands qui occupent la ligne médiane de l'aire gastrique et 
deux celle de l'aire cardiaque, enfin aux deux très fortes saillies 
spiniformes qui s'élèvent de chaque côté, l'une au milieu et 
l'autre vers le bas des régions branchiales ; une saillie plus 
obtuse occupe l'aire intestinale. Dans le type figuré par i\l. lioit-
RADA Î L E , le doigt des pattes ambulatoires égale environ les trois 
quarts du propodite ; il est plutôt un peu moins long dans les 
exemplaires de M. C A I U E ; beaucoup plus au contraire dans la 
figure donnée par M I V v n u u i x . 

Cette espèce n'est pas connue en dehors de Maurice et des 
localités signalées plus haut. 

Parathoë M I E R S 

o.'J. — Pavathoë rolandala M I E R S , 

(IM. Y lig. 10). 

M I E R S (7(S7/^, L<>, pl. Y lig. 2). 

Uéeil's de Grand-Mort, une p adulte dont la carapace mesure 
7 mm. o de longueur sur(i mm. 8 de largeur maximum. 

Cet exemplaire présente, fous les caractères indiqués dans la 
ligure de MIERS, notamment les inéropodites et carpes ambulatoi-
res tuberculeux, les mêmes saillies de la carapace, c'est-à-dire une 
gastrique assez vague (contrairement à la description), une car-
diaque plus nette, deux intestinales et trois voussures branchiales, 
deux larges en avant et une un peu plus réduite de chaque côté 
de l'aire cardiaque. La ligure de M I E R S représente une margina-
tion latérale et le bord postérieur concave ; il n'est pas question 
de marge latérale dans le texte où, du reste, le bord postérieur 
est décrit convexe, ainsi qu'on l'observe, d'ailleurs dans notre, 
exemplaire. L'individu représenté par M I E R S est un mâle dont 
les pinces sont grandes avec un hiatus et, sur le doigt mobile, 
une forte dent. Les pinces sont beaucoup [dus réduites dans notre 
exemplaire femelle, où d'ailleurs les doigts (d'un jaune verdàtre) 
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sont à pou près continus sur toute Jour longueur et armés d'assez 
nombreux denticules. 

Cette espèce a été signalée aux îles Fidji ot à Conway lioef par 
M i fins ; puis, dans la mer Bouge, à Kosséir, où, d'après M. Ku;x-
Z I N G K R (1906, 45), elle est très commune parmi les récifs. C'est à 
sa petite taille et à ses habitudes qu'il faut sans doute attribuer 
son extrême rareté dans les collections. 

Tylocarcinus iM nus 

54. — Ty/ocarciiuis (Microphrys) s/y.r 11EIUSST, 

A . M I L N E - E D W A R D S (1819, 247, pl. X I lig. f) . 

Port-Louis et récifs de Crand-Port , 21 exemplaires ; environs 
de Port-Louis, 5 ; Le Chaland, 5. 

Jol ie petite espèce longuement triangulaire, ornée do nombreux 
tubercules dorsaux et d'un rostre médian à deux pointes diver-
gentes. Indo-pacilique et déjà signalée à .Maurice par 1 1 . M I L N E -

E D W A R D S . 

Schizophrys W I I I T K . 

5 5 . — Schizophrys aspera IL M I L N K - K D W A R D S , 

A . M I L N E - E D W A R D S (1879, 2 3 1 , p l . X f ï g . L ) . 

Port-Louis, 7 exemplaires ; récifs do Crand-Port, 7 ; Le Cha-
land, 1. 

Avec sa carapace largement triangulaire, peu convexe et armée 
d'épines marginales, son rostre court et échancré en II, cette 
espèce ressemble beaucoup aux Mithrax et fut décrite par M I L N E -

E D W A R D S sou s les noms de Mithrax dicolornas et de Mithrax asper 
(183 f , 310-320 , pl. I ">, lig. 1- i ) . Ivlle est commune dans toute la 
région indo-pacilique et fut signalée À Maurice par W I I I T E . Comme 
le fait justement observer M . O H T M A N N F 1 8 ( J o [ > , 5 8 ) , c'est vraisem-
blablement à fort que M I L N E - E W A R D S la signale aux Baléares (sous 
le nom do l\l. dicotornu,v). 
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Cyclax D A N A 

5 0 . — C i / r l a x suhorhicular'is S T I M P S O N , 

S T I M P S O N , 1907, 18, pl. IV lig. I sous lo nom de M il h ru x. 

Port-Louis, 5 exemplaires ; environ de Port-Louis, I. Espèce 
de médiocre taille, subcireulaire, avec un rostre très court et de 
nombreux petits tubercules coniques. Elle a été étudiée par 
A . M I L N E - E D W A R D S (1872, 2 3 0 ) , pl. X lig. 2 et 3 ) sous le nom de 
Ci/clowaia inarijartlala ; plus récemment, K L L N Z I N G E R l'a décrite 
longuement et figurée (1900, 3 4 , taf. I, lig. C>). 

Elle est connue depuis la mer Rouge jusqu'en Nouvelle-Calédo-
nie. Ce n'est point à Maurice, comme Je dit M. O R T . M A N N (189Su, 
5!)), que R I C I I T E R S l'a signalée (sous Je nom de Ci/cfaxsp'm'icÀiiclus 
HELLER), mais aux Eouquets. 

Subd iv i s ion d e s sr/::.\'()<:/()\o/'f.\i-:s 

Stilbognathus VON M A R T E N S 

La petite section des Sténocionopinés l'ait partie des Oxyrrliyn-
ques du groupe des Maiidés dont elle se distingue, d'après M I E R S , 

par les caractères suivants : « Yeux allongés et ré trac ti les, en partie 
cachés par l'épine préoculaire qui est fort longue. Article basai 
des antennes très large sur toute sa longueur. Le rostre est com-
posé de deux épines. Carapace assez oblongue et postérieure-
ment prolongée. L'articulation du méropodite des maxillipèdes 
externes avec l'article précédent est souvent très particulière » 
( 1 8 1 9 * , 0 5 2 ) . 

En fait, ses caractères sont nombreux et frappants : le rostre 
est toujours bifurqué en deux [jointes, les pédoncules ocu-
laires longs et cylindriques sont dominés l'un et l 'autre par une 
puissante corne supra-oculaire obliquement dirigée en dehors, 
la carapace a la forme d'un triangle plutôt étroit et se prolonge 
sur son bord postérieur en une expansion aplatie, les pattes 
ambulatoires diminuent de longueur d'avant en arrière et celles 
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des deux dernières paires égalent à peu près eu longueur la plus 
grande largeur de la carapace. Mais ce qui dislingue surtout 
ce groupe, c'est la structure- particulière des maxillipèdes 
externes. Chez tous les Sténocionopinés, l'ischiopodite (soudé au 
très petit basipodite) présente sur sa l'ace inférieure une dépres-
sion longitudinale tapissée de courts poils ; le niéropodite est très 
développé, plus ou moins lobé et échancré, surtout sur son bord 
interne ; il s'articule plus ou moins loin en arrière sur le bord 
externe de l'ischiopodite de sorte que ce dernier article fait une 
large saillie distale en avant de l'articulation. Les trois autres 
articles des maxillipèdes sont petits et le carpe, qui est le plus 
grand des trois, s'aplatit plus ou moins en lamelle, comme le 
niéropodite. (jette structure spéciale des maxillipèdes n'avait pas 
été suffisamment mise en relief et les auteurs se bornaient à 
l'attribuer au genre Sfi/hoy/iafhtts alors qu'elle est plus ou moins 
caractéristique de tous les Sténocionopinés. 

On a formé dans la tribu les trois genres Stenocionops Lvru. 
(Ophf halnrias AI. Il.vnuum) ('), 7 ychr l ' x i . i , (18,1 0) et Sfi/ho-
y n al h us M A U T O S ( 1800) représentés chacun par deux espèces : 

Slenoeionops par le Si. ccrcicor/tis Ili nusr ot par une seconde 
espèce très voisine ou peut-être identique, le Si. enrrirostris 
A. lYliLNK-KmvAHhs (180,y>, 13o, pl. V lig. h 

Tychc par le T. laniclltfvons lhai. i 1830, oS, pl. Il fig. 3) et 
le T. etnaryinala ( 2 ) W H I T K (1817, 20t; . 

Sfi/hoyno/htts par le Si. erylhr<r/ts von M A K T K N S (1800, 379) 
et le .S'/.' Muctensi MIKHS (188 i, o21, pl. XLVI fig. (i). 

Toutes ces espèces sont indo-pacifiques à l'exception de la 
Tychc emaryinato. qui habite la cote orientale de l'Amérique du 
Sud tropicale. 

.J'ai pu étudier trois d'entre elles, Sf<>>io<:ionops ct/rvtrost'ris, 
Tychc, lameUifrons, Stilhoynathits crylhr;cns et caractériser 
comme il suit les genres où elles prennent place. 

(') D'après M"1' KATIIIIUN [1X97, 1.Ï7) le nom de Stenocionops aurait été appliqué 
au. Pericera cor mita IIKIIUST bien avant que Lvnu-ai.LK le donnât au Stenocionops 
eervicornis 111:uns r. Dès lors U.vni nr\ propose d'appeler Stenocionops les 
Pericera, et les Stenocionops de,s au leurs Ophfhalmias. 

(2> Ainsi que l'a établi W . STI.MI'SOX, il i'aut identifier avec cel le espèce H; 
Platirhynchus (riluf/erculatus décrit et figuré par DKSHONNK el Se I ut.\ .MM dans 
leur étude sur les Crustacés de la Guadeloupe iVoir À .MII.NK-KDWAIIUS. 1X73* 
J8X0, 1ï>fi). 
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StewK-ionops : pas de lobe post-orbitaire, les sutures de l'ar-
ticle basilairo des antennes ne sont pas distinctes, le cadre buccal 
se dilate beaucoup latéralement à son angle antéro-externe où il 
s'élève en un très haut bourrelet, cette dilatation sert à loger une 
vaste expansion lamelleusede l'angle correspondantdu méropodite 
des maxillipèdes externes, le même article est légèrement trilobé 
sur son bord interne où il l'orme une échancrure pour l'insertion 
du carpe; l'ischiopodite l'ait une saillie rectangulaire large niais 
courte en avant de l'articulation du méropodite, sa l'ace infé-
rieure est rugueuse comme celle de ce dernier article et présente 
une dépression longitudinale large mais pou profonde ; le pre-
mier segment abdominal de la femelle est libre comme le toison, 
tous les autres segments abdominaux sont ankylosés mais les 
deuxième et troisième présentent encore, très distincte, leur 
suture médiane. 

Tf/c/ut : un vaste lobe post-orbitaire en aile recouvre les pédon-
cules oculaires, se continue en arrière sur les côtés de la région 
hépatique mais sans atteindre la région branchiale dont le sépare 
un étroit hiatus, le lobe se l'attache d'ailleurs à la hase de la corne 
supra-orbitaire ; les sutures de, l'article basilairo des antennes 
ne sont pas distinctes ; le cadre buccal est franchement rectangu-
laire, ce qui tient à l'absence de toute expansion latérale à l'angle 
antéro-externe du méropodite des maxillipèdes postérieurs ; ce 
dernier article est fortement trilobé sur son bord interne où il 
présente une échancrure pour l'insertion du carpe, il s'articule 
assez loin en arrière (par un coud vie, quelque peu arrondi) sur 
le bord externe de, l'ischiopodite qui présent*1, de ce fait une forte 
et large avance; cette expansion n'est point contiguë au bord 
correspondant du méropodite comme dans les S/r/iocionops, 
mais elle recouvre la région postéro-interne de ce dernier et 
forme avec elle une sorte de cisaille qui peut jouer lorsque le 
méropodite s'inlléchit en dedans sur le méropodite ; les deux 
articles sont rugueux sur toute l'étendue do leur face inférieure 
et la même l'ace de l'ischiopodite porte une large dépression lon-
gitudinale moins profonde que colle dos Slcn.ocion.ops, mais 
pourtant fort nette. Los articulations de tous les segments abdo-
minaux sont distinctes et fonctionnelles à l'exception de celles 
des segments 3 à G qui le sont très peu. 

SliKxxjnalluis : les lobes post-orbitaires font totalement défaut ; 



7 2 k. - l . bo( : v 11 : li 

une partie des sutures de l'article basilaire des antennes est 
visible ; le cadre buccal s'élargit d'arrière en avant, inoins tou-
tefois que chez les Stenocionops, surtout à son angle anléro-
externe où pourtant son bord s'élève en un puissant bour-
relet ; dans cet angle pénètre l'expansion correspondante du 
niéropodite, qui est médiocre ; d'ailleurs le niéropodite est très 
développé sur son bord interne, où il présente en avant une 
légère échaneriire, il s'articule assez loin en arrière sur le 
bord externe de l'ischiopodite de sorte que ce dernier article fait 
sur le niéropodite une- grande avance qui est arrondie ; la face 
inférieure des deux articles n'est plus rugueuse comme dans les 
formes précédentes, mais lisse et porcelanique (d'où le nom qui 
a été donné au genre) ; la dépression longitudinale de l ' ischiopo-
dite est large et profonde, plus courte toutefois que dans les 
Slenoeionops. Les trois segments abdominaux antérieurs et le 
telson présentent des articulations distinctes et mobiles. 

Tels sont les caractères des trois genres d'après les espèces que 
j'ai pu étudier. Où doit prendre place un Sténocionopiné nou-
veau dont un exemplaire femelle se trouvait dans les récoltes qui 
m'ont été soumises l La, question est embarrassante, car cette 
forme curieuse présente, comme, on va le voir, certains caractères 
mixtes et d'autres bien spéciaux. Llle se rapproche des Slilhoe/na-
//w par la surface inférieure lisse et porcelanique de l'ischiopodite 
et du niéropodite de ses maxillipèdes (lig. 2ÎÏ), par la foi nie générale 
de son cadre buccal qui s'élargit régulièrement d'arrière en avant 
et par son avance ischiopodiale qui est très saillante et arrondie, 
— des ïi/c/ie p a r c e dernier caractère, par la découpure en trois 
lobes du bord interne du niéropodite, par le mode d artieulalion 
du niéropodite sur l'ischiopodite (encore que le condyle articu-
laire soit bien [dus arrondi) enlin et surtout par la présence 
d'un lobe post-orbitaire, ; — d'autre part elle tient le milieu 
entre les Stenocionops et les StiJhognalhus par l 'expansion 
antéro-externe assez grande du niéropodite des mêmes maxilli-
pèdes. .J'ajoute que les seuls segments abdominaux, mobiles me 
paraissent être le premier et le telson, ce qui rapprocherait encore 
notre forme des Stenocionops. Notre forme se distingue d'ailleurs 
par quelques caractères spéciaux qui l 'éloignent de tous les 
autres Sténociopinés ; tandis que chez ces derniers les maxill i-
pèdes externes forment une surface à peu près plane (d sont en 
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contact sur toute l'étendue de Jeur bord ischiopodial interne en 
avant du sternite triangulaire qui les sépare, ils déterminent, 
dans notre espèce, une surface fortement convexe (pl. V i l , lig. 81 
et leurs bords ischiopodiaux internes ne sont contigus que sur 
une faible longueur, à la pointe du sternum ; en avant ( lig. 23), 
ils divergent beaucoup et laissent entre eux un vaste hiatus 

F i g . 2 3 . — Stilbognalhus tycheformis HOI/VIKH : r é g i o n a n t é r i e u r e «le la 
c a r a p a c e du type vu du c ô t é v e n t r a l , pour m o n t r e r l es a p p e n d i c e s 

cép l ia l i ip ies , le c a d r e b u c c a l el les m a x i l l i p è d e s p o s t é r i e u r s , ' 

triangulaire qui se prolonge d'ailleurs entre les méropodites, 
également fort écartés. Ce n'est pas tout : tandis que les bords 
contigus des ischiopodites sont armés de dents sur toute leur 
longueur chez les autres Sténociouopinés, dans notre forme les 
dents très fortes se localisent au nombre de o ou (i dans la 
région de l'hiatus et les bords contigus des ischiopodites sont 
tranchants et inerines. Dès lors, [tour que les dents d'un maxilli-
pède puissent affronter celles de l'autre et jouer leur rôle masti-
cateur, il est nécessaire que la partie tranchante et inerme d'un 
ischiopodite chevauche sur celle du côté opposé, de, sorte que 
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ces deux parties Fonctionnent à la manière de cisailles. Et c'est 
aussi de cette manière, j e suppose, que doivent Fonctionner, dans 
(iliaque maxillipède, l'avance arrondie de l'ischiopodite sur le 
niéropodite et le lobe postérieur du bord interne de ce dernier, 
lorsque les deux articles jouent l'un sur l 'autre. Il doit au surplus 
en être de même dans les Tychc et les Stilhognatfuis, non toute-
rois chez les Stenocionops où l 'avance de l'ischiopodite est peu 
saillante et ne recouvre pas le bord postérieur du niéropodite. 

Il convient également de signaler dans notre espèce la trans-
formation de la dépression ischiopodiale en une longue strie qui 
se dilate et devient quelque peu profonde à chaque bout, surtout 
au bout postérieur, le développement de rugosités sur la partie 
basale de l'ischiopodite et, à un moindre degré, sur le lobe antéro-
externe du niéropodite, enlin la présence encore distincte des 
sutures qui délimitent l'article basai des pédoncules antennaires, 
j e veux dire l'article qui fait suite à l 'opercule des glandes excré-
trices. 

Etant donnés les caractères génériques employés jusqu' ic i 
dans la tribu, on pourrait établir pour notre forme un nouveau 
genre. Mais il n'est peut-être pas sage de multiplier les divi-
sions de cet ordre, dans un groupe aussi peu étendu ; et comme 
notre espèce tient surtout des Stilboynafhus et des Tychc, nous 
l'appellerons Stifboynathus tychc fortnis indiquant par là qu'elle 
possède les maxillipèdes luisants du premier genre et le lobe 
post-orbitaire des seconds. 

Les trois genres paraissent dériver indépendamment d'une 
l'orme primitive qui avait tous les caractères généraux de la 
tribu : les Stenocionops, par le grand développement de l'expan-
sion antéro-externe du niéropodite ; les Tychc, par la Formation 
d'une grande avance ischiopodiale et d'un large lobe post-orbi-
taire; les Slitboyneilhus, par la structure porcelanique des maxil-
lipèdes externes, jointe à une tendance vers la l'orme Stenocio-
nops par le développement d une expansion antéro-externe du 
niéropodite, et à la Formation d une grande avance ischiopodiale 
comme dans les Tychc. Notre espèce peut être considérée comme 
un Stifbognat/ius où apparaît le lobe post-orbitaire du Tychc et 
où s'atrophie à un haut degré la dépression ischiopodiale ; ce qui 
la distingue, surtout des autres Sténocionopinés c'est la convexité 
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ot le grand éeartement distal de ses maxillipèdes. Elle est, évi-
demment, la l'orme la [dus évoluée de la section. 

Outre les caractères précédents, qui sont plutôt de nature 
générique, le SlillxHjiuilhus /t/che[orntis se distingue par les 
caractères spécifiques suivants : 

">7. — SliJIxxpud/ius hjchoformis. Hoi V I E U , (IfU 703) . 

fKig . 2 4 , du l e x l e cl |>1. VII l ig . 7 c l 8 ) . 

Le rostre est un peu incliné vers le bas, formé par deux poin-
tes coniques plus courtes que les pédoncules oculaires, large-
ment séparées, et parallèles à l'axe du corps. Les cornes supra-
orbitaircs sont plus longues que les pointes rostrales, presque 
droites, dirigées obliquement en dessous et en dehors où elles 
dépassent notablement les yeux ; en avant, leur bord se conti-
nue avec celui du rostre et en dessous avec le lobe post-ocu-
laire correspondant. Ce dernier (fig. 23 et Pl. VII lig. 7 e t S ) , dif-
fère du lobe des Tijche en ce qu'il est réduit, indépendant des 
régions hépatiques dont le sépare une profonde échancrure ; il 
est sensiblement aplati et obliquement incliné de haut en bas, et 
d'avant en arrière. L'axe médian de la région gastrique est 
encore plus incliné que le rostre dont le sépare une profonde 
dépression post-frontale. En son point culminant, la région gas-
trique forme une proéminence transverse qui se continue jus-
qu'au bord latéral pour former la région branchiale anté-
rieure ; la proéminence fait un V largement ouvert, à sommet 
antérieur, elle est assez large et se continue en arrière pour don-
ner naissance à l'aire cardiaque dont bipartie antérieure est affais-
sée ; l 'ensemble figure assez bien un trèlle à ailes étroites et 
écartées. Les dépressions qui délimitent ce trèlle sont particuliè-
rement développées en arrière, surtout aux points où le pied du 
trèfle se raccorde avec les ailes, un peu moins sur chaque bord 
latéro-postérieur de l'aire cardiaque ; elle se continue en fossette 
sur les côtes de l'aire intestinale. Les lobes hépatiques sont 
développés, obtus et très saillants en avant de la proéminence 
branchiale antérieure ; une large et profonde échancrure rectan-
gulaire les sépare des lobes post-orbitaire. Les régions branchia-
les postérieures sont grandes, mais fort peu dilatées. La cara-
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pare atteint sa, largeur maximum en arrière où elle se dilate 
partout en une expansion aliforme, plus saillante et tronquée 
dans la région intestinale où (die se relève au milieu en une 
petite pointe. Sur sa partie médiane la plus élevée, l'aire gastri-
que forme une, légère, voussure, un peu conique ; il y a quelques 
gros tubercules obtus sur les régions branchiales antérieures et 
de plus petits sur les régions branchiales postérieures ; une 
légère saillie aiguë occupe le voisinage, de la partie postérieure 
de l'aire cardia,(pie, ; ailleurs la carapace a une surface un peu 
irrégulière et sans doute aussi des poils courbes assez, forts dont 
la plupart ont du tomber Beaucoup de, ces poils persistent 
encore sur les cornes rostrales et sur les lianes de la carapace. 

Les pédoncules oculaires sont très longs, moins pourtant que 
les cornes qui les surplombent ; ils se, dilatent un peu dans la 
région cornéenne qui est assez grande. Le second article des pédon-
cules antennaires (celui qui fait suite à l'opercule urinaire) est à 
peu près aussi large que long ; il se termine en avant par deux 
saillies, dont l'une s'articule avec l'article suivant tandis que l'au-
tre fait une pointe antéro-externe. La face inférieure de cet arti-
cle est unie comme l'épistome el le lobe post-oculaire avec lesquels 
sa continuité est parfaite ; pourtant, on voit encore, à l'état de 
suture, la ligne articulaire, (le l'article avec ces régions. Les maxil-
lipèdes postérieurs sont fortement convexes (Pl. VII , lig. 8). 

Le bourrelet antéro-externe du cadre buccal est bien moins 
saillant que dans le S/, ert/lhrn'us. Le basipodite des maxillipèdes 
externes présente en son milieu un petit tubercule ; l'ischiopo-
dite otfre, deux ligues ornementales qui ressemblent à des sutu-
res et qui naissent de, la dépression postérieure de l'article, l une 
se rend au bord externe, l'autre au condyle articulaire du niéro-
podite ; ce condyle est large (d arrondi et se, trouve fort loin en 
arrière, presque sur le milieu du bord extérieur de l'ischiopo-
dite ; la face, inférieure du niéropodite, est traversée par deux 
sillons irréguliers qui prolongent les éehancrures du bord interne 
de l'article et s'arrêtent à la base de l'expansion antéro externe 
déprimée et foliacée ; le, carpe est assez grand, mais le propo-
dite est petit ; le doigt doit l'être plus encore, mais il manque 
(à gaucho) dans notre, spécimen. Le stérilité, des maxillipèdes est 
plus long que largo, ses bords sont presque, droits et, son angle 
est aigu. 


